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Bienvenue en Toscane
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Un musée à ciel ouvert


Chefs-d’œuvre à foison


Dolce vita et Slow Food


Paysages de carte postale







En ville, les splendeurs artistiques vous éblouiront. Autour, les collines sont ponctuées de villages de caractère. En prenant la clé des champs, vous découvrirez une Toscane insoupçonnée, authentique et savoureuse.


Un musée à ciel ouvert


Doté de monuments et d’œuvres d’art exceptionnels, le patrimoine de la Toscane n’a cessé de s’enrichir depuis l’Antiquité. Outre ses nombreux vestiges et tombeaux étrusques, la région recèle quantité de voies romaines, de vestiges de théâtres, d’amphithéâtres et de thermes. Au Moyen Âge, la Toscane comptait plusieurs étapes sur le chemin des pèlerins chrétiens. Plus tard, les jeunes gens issus des familles aristocratiques britanniques vinrent admirer ses chefs-d’œuvre à l’occasion de leur Grand Tour. Et, aujourd’hui, des visiteurs du monde entier font de même.
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Chefs-d’œuvre à foison


Les Étrusques ont laissé de remarquables objets funéraires, comme en témoignent les actuelles fouilles archéologiques, et les Romains ont édifié des sculptures monumentales. Mais c’est au Moyen Âge et à la Renaissance que la Toscane a connu son âge d’or artistique. Peintres, sculpteurs et architectes ont réalisé les chefs-d’œuvre que l’on admire aujourd’hui dans les églises et les musées de toute la région. Giotto, Brunelleschi, Léonard de Vinci, Michel-Ange, Botticelli, ainsi que d’autres artistes originaires de Toscane ont offert à la région ses trésors inestimables.
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Dolce vita et Slow Food


La Toscane est réputée pour sa bonne chère et ses vins. Trois des plus grands vins d’Italie – le Brunello di Montalcino, le Vino Nobile di Montepulciano et le Vernaccia di San Gimignano – sont produits ici. Parmi les plats de la région figurent les succulents bistecca alla fiorentina (côte de bœuf saisie au gril), cacciucco (ragoût de poisson) et pici con ragù di cinghiale (pâtes artisanales avec une sauce au sanglier). La région est parfaite pour découvrir le concept du Slow Food – une cuisine simple utilisant des produits locaux et de saison.
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Paysages de carte postale


Oui, la Toscane est vraiment une région de toute beauté. Sa campagne abrite des forteresses médiévales perchées au sommet de collines, des coteaux plantés de vignes, des routes sinueuses ponctuées de cyprès. Le Nord-Ouest et l’Est présentent de spectaculaires chaînes de montagnes et de vastes forêts, tandis que les côtes du Centre et du Sud égrainent un chapelet d’îles proches d’un littoral doté d’une faune et d’une flore d’une grande richesse. Les activités de plein air ne manquent pas, ajoutant encore aux innombrables attraits de la région.
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Florence









Pourquoi j’aime la Toscane
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Giacomo Bassi, auteur


La Toscane fait partie des régions d’Italie qui marquent à jamais le cœur des voyageurs. Le patrimoine d’art de ses villes, ses superbes villages perchés sur des collines entourées de bois et ses eaux cristallines sont véritablement envoûtants. Mais, pour peu qu’on s’éloigne des routes les plus fréquentées où se déploient vignes et oliveraies, on découvre un territoire sauvage qui recèle de spectaculaires témoignages de civilisations anciennes, encore inconnues par bien des aspects. Dès lors le ravissement devient amour inconditionnel. Que la généreuse Toscane saura payer de retour.


Pour en savoir plus sur nos auteurs.
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15 façons de voir la Toscane






Dans ce chapitre [image: blackarr]
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Lunigiana


Pise


Livourne


Archipel toscan


La Maremme


Massa Marittima


Sur les routes des Étrusques


Le Chianti


Sienne


La province de Sienne


Arezzo












Florence


1 Florence est un musée à ciel ouvert. Laissez-vous porter au hasard des ruelles du centre historique : à chaque coin de rue peut surgir la façade d’une église notable, d’un monument ou d’un hôtel particulier. Le patrimoine artistique de la ville est incomparable, avec un nombre incroyable de musées, même pour ceux qui l’ont déjà visitée. Si Stendhal développa ici le fameux syndrome qui porte son nom − cette extase si particulière ressentie devant trop de beauté, qui conduit à l’évanouissement −, ce n’est certainement pas par hasard.
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Pistoia


2 Pistoia est un lieu célébré par les poètes et les écrivains qui l’ont rebaptisée “la ville de pierre enchantée” pour ses ruelles médiévales suspendues dans le temps, ses nombreuses églises, ses incroyables chaires en dentelle de marbre, ses cloîtres et ses palais qui s’élèvent autour de la Piazza del Duomo, une des plus spectaculaires de la région. Sans compter que les alentours de la ville regorgent de pépinières, de jardins, de châteaux forts, et de villages de montagne aux petites fenêtres décorées de fleurs (Cliquez ici).
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Lucques


3 Le plan orthogonal de la ville témoigne de ses racines romaines, de même que l’antique forum que l’on distingue aisément sur la Piazza San Michele. Son cœur arbore une série de places, plus belles les unes que les autres – un compliment qui vaut aussi pour ses rues pavées, ses églises et ses palais. Sur la Piazza dell’Anfiteatro, il vous prendra peut-être l’envie de danser, avant d’aller pique-niquer le long de ses remparts intacts et verdoyants. L’harmonie architecturale de Lucques trouvera un tel écho en vous qu’il vous sera difficile de la quitter.
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Garfagnana


4 Jadis sauvage et semée de dangers, la Garfagnana est aujourd’hui une terre fort accueillante, qui attend seulement que l’on vienne la découvrir. En voiture, mais aussi à pied, à vélo ou à cheval, vous traverserez des forêts de châtaigniers, des petits villages anciens, pour faire une halte dans des lieux enchanteurs tels que la Grotta del Vento ou l’Orrido di Botri, et apprécier les produits des bois et de la campagne : épeautre, champignons, biroldo (boudin), miel et châtaignes. (Cliquez ici).
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Lunigiana


5 Sur cette terre de passage, traversée pendant des siècles par des armées et des pèlerins, des bergers et des marchands, tout est unique et surprenant : mystérieuses statues-stèles du peuple ligure, baroque sophistiqué de Pontremoli, gorges et châteaux qui observent les pas des visiteurs, senteurs des champignons et des marrons chauds qui crépitent sur les braseros des vendeurs ambulants (Cliquez ici).
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Pise


6 Pise fut la ville d’élection de nombreux artistes, personnages historiques, hommes de pouvoir. Les raisons de cette prédilection ? Sa position stratégique, des berges romantiques à souhait, des places et des monuments resplendissant sous le soleil, de prestigieuses universités. Et puis l’obstination admirable des Pisans, gardiens vigilants et modestes de toutes ces beautés. Laissez-vous imprégner par les anciennes rivalités des quartiers de Tramontana et Mezzogiorno, traversez le fleuve plusieurs fois par jour et installez-vous dans les bistrots pour savourer l’ambiance (Cliquez ici).
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Livourne


7 Certains la considèrent comme une destination secondaire en Toscane. Pourtant, ses musées, ses forteresses donnant sur la mer, et son quartier Venezia, entièrement bâti sur l’eau font de cette ville portuaire une étape pleine d’atmosphère. Ajoutez-y qu’on sert ici une délicieuse cuisine à base de produits de la mer, dont une extraordinaire soupe de poisson ‘pauvre’ en mesure de satisfaire les plus gros appétits. Finissez en beauté par un verre de ponce, un café arrosé servi bouillant et accompagné d’un zest de citron (Cliquez ici).
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Archipel toscan


8 Selon la légende, les sept îles de l’archipel toscan correspondraient aux perles du collier que Venus perdit en naissant des eaux. Ce qui est sûr, c’est que leur incomparable beauté, leurs eaux cristallines et leur nature préservée saura réveiller le Robinson qui est en vous. Elbe, Pianosa, Montecristo, Giannutri, il Giglio, Capraia et Gorgona vous transportent tout droit dans le monde de la mythologie. Elles sont sublimes en été, mais n’hésitez pas à les visiter une par une au printemps : les couleurs du maquis méditerranéen en fleurs et les parfums de ciste, de lavande, de romarin et de genêt exalteront vos sens.
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La Maremme


9 Autrefois peuplée de brigands et de fiers butteri (gardiens de troupeaux), la Maremme offre aujourd’hui l’une des plus belles portions de côte d’Italie. Découvrez ses zones les plus sauvages, mais aussi celles que l’homme a su valoriser. Profitez de ses plages, de ses dunes, de ses pinèdes touffues, et de ses bois ponctués de charbonnières. (Cliquez ici).
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Massa Marittima


10 Cette belle cité médiévale séduit au premier coup d’œil grâce à sa majestueuse cathédrale gothique, dont l’intérieur renferme plusieurs chefs-d’œuvres d’art médiéval. Ses nombreux musées et sa fontaine médiévale décorée d’une fresque du XIIIe siècle à double sens, sont autant de raisons d’y faire une halte (Cliquez ici).
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Sur les routes des Étrusques


11 Sorano, Sovano et Pitigliano : sont trois bourgs médiévaux situés le long des Tufi, une zone volcanique habitée depuis presque trois mille ans. Vous y découvrirez aussi les plus remarquables témoignages de la culture étrusque : les vie cave, de profondes tranchées creusées dans le tuf, flanquées de tombes monumentales et de petits oratoires rupestres dont la beauté mystérieuse vous donnera des frissons (Cliquez ici).
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Le Chianti


12 Enchâssé entre Florence et Sienne, le Chianti est un concentré de tout ce qu’on attend d’un voyage en Toscane : nature, histoire, art, détente, plaisirs de la table. La meilleure façon de découvrir la région est de s’y perdre un peu, de délaisser la route goudronnée pour emprunter les chemins blancs qui serpentent au milieu des bois. Ils vous mèneront vers des villages pittoresques, parfois dans des parcs peuplés de sculptures, ou encore des abbayes où l’on produit du vin depuis des siècles, et dont certaines sont devenues des chambres d’hôtes de charme. (Cliquez ici).
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Sienne


13 L’incomparable patrimoine artistique de Sienne n’est pas le seul témoignage des fastes de son passé. La réalité sociale de la ville − de la rivalité qui caractérise les contrade lors du Palio à l’atmosphère enchantée qu’exhalent ses recoins les plus secrets, en passant par les collections de ses musées − offre un voyage fabuleux au fil de son histoire séculaire. Cela dit, la plongée extatique dans le Moyen Âge n’a qu’un temps. Les touristes qui envahissent la cité en toute saison, la formidable offre gastronomique et la pétillante décontraction de cette ville universitaire ne tardent pas à rétablir le lien avec le présent. (Cliquez ici)
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La province de Sienne


14 Cette région séduit des milliers de touristes par ses charmes polymorphes : la beauté rare, intime et nuancée du Val di Merse ; la saisissante San Gimignano et les autres localités réputées du Val d’Elsa ; la spectaculaire région des Crete ; l’Abbazia di Sant’Antimo, dans le Val d’Orcia, avec son interminable collection d’églises, d’abbayes et de monastères pleins de grâce ; les “plus beaux thermes du monde”, dans le Val di Chiana ; et, enfin, la nature ancestrale et indéchiffrable du Monte Amiata.
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Arezzo


15 Elle a de quoi faire la fière, Arezzo ! Elle se targue d’avoir servi de toile de fond à quantité de films célèbres et se sent flattée dès qu’un touriste l’immortalise. Elle vous accompagnera volontiers à la découverte de son patrimoine, à commencer par le cycle de fresques réalisées par Piero della Francesca, dans la Cappella Bacci, et vous tiendra compagnie lors de manifestations exceptionnelles, telles la Fiera Antiquaria et la Giostra del Saracino. Toujours sans artifices, sûre de son charme.
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L’essentiel






Dans ce chapitre [image: blackarr]



Sites utiles


Numéros utiles


Budget quotidien


Horaires d’ouverture


Arriver en Toscane


Transports locaux







Pour en savoir plus, consultez Toscane pratique.


Monnaie


Euro (€)


Langue


Italien


Visas


Les visas ne sont pas nécessaires pour les ressortissants de la zone Schengen ni pour la plupart des visiteurs dont le séjour est inférieur à 90 jours.


Argent


Les DAB sont répandus. Les cartes bancaires sont acceptées dans la plupart des hôtels et des restaurants ; nous signalons les exceptions.


Téléphones mobiles


Les cartes SIM locales sont utilisables dans les téléphones européens. Méfiez-vous de l’itinérance internationale.


Heure locale


L’Italie est dans le fuseau horaire GMT + 1 heure ; on avance d’une heure pour l’heure d’été (fin mars à fin octobre).









Quand partir
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Haute saison (juil-août)



[image: redarr] Le prix des hébergements augmente, sauf dans l’arrière-pays.


[image: redarr] En été, les horaires d’ouverture des sites et monuments sont élargis.


[image: redarr] La plupart des fêtes et festivals ont lieu en été.


Saison intermédiaire (avr-juin et sept-oct)



[image: redarr] Le temps est idéal pour voyager, mais les touristes sont très nombreux dans les villes d’art.


[image: redarr] Les prix des hôtels baissent à partir de mi-septembre.


[image: redarr] Haute saison des stations thermales.


Basse saison (nov-mars)



[image: redarr] Dans les petites villes, musées et offices du tourisme ferment ou pratiquent des horaires réduits.


[image: redarr] L’hébergement est moins cher, mais, en zone rurale, nombre d’établissements sont fermés.









Sites utiles


[image: redarr] Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr/destinations/europe/italie/toscane). Informations de dernière minute, catalogue des titres, courrier des voyageurs, fiche pays et forum.


[image: redarr] Visit Tuscany (www.visittuscany.com). Portail touristique officiel de la région Toscane.


[image: redarr] Firenze Turismo (www.firenzeturismo.it). Site touristique officiel de la ville de Florence.


Numéros utiles


[image: ]


Budget quotidien


Moins de 70 €


[image: redarr] Hébergement économique en auberge de jeunesse, pension ou agriturismo : 30 € par personne.


[image: redarr] Sandwich au lampredotto (trippes)/cecina/torta di ceci (galettes de pois chiches) : 4 € ; dîner en trattoria : 25 €


[image: redarr] Entrée libre dans de nombreux sites touristiques


70-200 €


[image: redarr] Double dans un hôtel de catégorie moyenne : 70-150 €


[image: redarr] Restaurant : 35 €


[image: redarr] Apéritif : 8-10 €


[image: redarr] Accès aux musées et autres sites d’intérêt : 15 €


Plus de 200 €


[image: redarr] Double en hôtel de catégorie supérieure : à partir de 160 €


[image: redarr] Menu dégustation dans un restaurant de cuisine créative : 60 €


[image: redarr] Visites guidées dans les musées et monuments des villes : 20 € chacune


Horaires d’ouverture


Les horaires indiqués ici correspondent à la haute saison (en général réduits en saisons intermédiaire et basse).


Banques 9h30-13h30 et 14h45-16h15


Cafés 7h-21h


Boutiques 9h-20h


Pubs et bars 9h-2h30


Restaurants 12h-15h et 18h-23h30, plus tard dans les villes du littoral


Arriver en Toscane


Avion


Aéroport Amerigo Vespucci, Florence ([image: phone]055 306 13 00 ; www.aeroporto.firenze.it). À un peu moins de 5 km du centre ville. Certaines compagnies d’autobus assurent la liaison avec la gare de Santa Maria Novella.


Aéroport Galileo Galilei, Pise San Giusto ([image: phone]050 84 93 00 ; www.pisa-airport.com). À 1 km du centre de Pise, à 5 min par le Pisa Mover, et à 80 km de Florence.


Ferry


Port de Livourne (www.portolivorno.it). Principal port de voyageurs de la région, il relie toute l’année la Toscane à la Sardaigne, la Sicile et la Corse. Traversées plus fréquentes en haute saison.


Port de Piombino (www.ap.piombinoelba.it). Port principal pour les liaisons avec l’île d’Elbe. En été, nombreux trajets depuis/vers la Sardaigne et la Corse.


Train


Gare de Florence Santa Maria Novella (www.firenzesantamarianovella.it). Elle est desservie par les trains à grande vitesse par de nombreux trains régionaux.


Gares à Arezzo, Carrare, Grosseto, Livourne, Lucques, Massa, Pise, Pistoia, Prato et Sienne Consulter les sites de Trenitalia (www.trenitalia.com com) et Italo (www.italotreno.it).


Transports locaux


Bateau Ferrys et autres embarcations assurent les liaisons entre le continent et les îles de l’archipel toscan.


Bus Plusieurs sociétés gèrent les lignes intérieures de la région. En fin de haute saison et hors périodes scolaires, le nombre de trajets diminue pour certaines destinations.


Voiture et moto La meilleure solution pour découvrir les lieux les plus évocateurs de Toscane.


Train Il permet de rejoindre les principaux centres urbains.


Pour en savoir plus sur les transports régionaux






Pour en savoir plus sur comment circuler. [image: bigbluearr]
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Envie de…
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Art


Archéologie


Cuisine


Vin


Thermalisme


Mer







Art


Des grands centres urbains à la moindre petite bourgade perchée dans les collines, chefs-d’œuvre de la peinture et de la sculpture sont visibles partout en Toscane !


Galerie des Offices Une véritable merveille, écrin de l’incomparable collection d’art des Médicis, à laquelle aucun superlatif ne peut rendre justice.


Galleria dell’Accademia L’original du David de Michel-Ange est ici, entouré d’œuvres du Pérugin, Botticelli et Paolo Uccello, sans compter des dizaines d’artistes de toutes les époques.


Palazzo Pitti Un tourbillon de tableaux et de toiles tapisse les murs du plus grand palais de Florence.


Museo Civico L’art séculier est mis en scène au Palazzo Comunale de Sienne, où l’on peut admirer le cycle de fresques de Lorenzetti : Les Effets du bon et du mauvais gouvernement.


Complesso Museale di Santa Maria della Scala Un hospice datant du Moyen Âge abrite les trésors de Sienne.


Cappella Bacci Dans la Basilica di San Francesco, à Arezzo, cette chapelle est ornée d’un cycle de fresques exceptionnel illustrant La Légende de la Vraie Croix, peint par Piero della Francesca.


Museo Nazionale di San Matteo À Pise, au bord de l’Arno, un des musées les plus prestigieux d’art médiéval. Injustement négligé, il renferme des œuvres majeures..


Camposanto Monumentale Les galeries du cimetière de Pise sont décorées de remarquables fresques réalisées à partir de la moitié du XIVe siècle, notamment par Buonamico Buffalmacco et Francesco Traini.


Villa di Celle À quelques kilomètres de Pistoia, cette villa ancienne et son parc accueillent des œuvres d’art contemporain.


Centro per l’Arte Contemporanea Luigi Pecci Le bâtiment créé à Prato par Maurice Nio pour le musée Pecci ressemble à un vaisseau spatial en mesure de capter les nouvelles expressions de la créativité..


Le Museo Gigi Guadagnucci de Massa révèle le rapport presque passionnel de l’artiste avec le marbre et la nature (Cliquez ici).


Pietrasanta Cette charmante petite cité médiévale est devenue un musée à ciel ouvert.
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Archéologie


Que les passionnés d’histoire et de civilisations antiques se tiennent prêts : nécropoles étrusques et villes romaines sauront satisfaire leur curiosité.


Museo Archeologico Le clou de la collection archéologique de Florence est la Chimère d’Arezzo, un superbe bronze étrusque, mais les pièces romaines et les momies égyptiennes ne manquent pas.


Area Archeologica di Fiesole Un amphithéâtre romain, un petit musée et les vestiges de remparts étrusques à deux pas de Florence.


Le Vie Cave Creusées dans le tuf, ces spectaculaires voies étrusques vous conduiront à la découverte des nécropoles et oratoires rupestres des Tufi.


Museo Nazionale Etrusco À Chiusi, la visite de ce musée majeur sur l’époque étrusque est un préambule à celle des tombes du VIIe siècle av. J.-C., situées non loin.


Museo Archeologico del Territorio di Populonia Les pièces étrusques et romaines découvertes dans les sites de Baratti et Populonia sont présentées dans ce musée de Piombino.


Area Archeologica di Roselle À une dizaine de kilomètres de Grosseto ont été mis au jour des remparts étrusques, ainsi que des vestiges d’habitations et d’une basilique romaine.


Museo Civico Archeologico Isidoro Falchi Vetulonia fut l’une des plus puissantes cités-États étrusques : faites le tour des nécropoles avant de visiter ce musée aux superbes collections.


Museo Etrusco Guarnacci L’une des plus belles collections d’art étrusque de Toscane se trouve à Volterra, dans ce musée où on peut admirer l’urne des Époux et l’Ombra della Sera, une statuette longiligne.


Teatro Romano di Vallebuona Ce grand théâtre construit à partir du Ier siècle av. J.-C. à la demande d’une riche famille de Volterra fut mis au jour dans les années 1950.


Museo delle Navi Antiche di Pisa Dans ce lieu fascinant pour tous les passionnés d’archéologie, vous pourrez admirer des embarcations d’époque romaine et leurs chargements, dont certains sont dans un état étonnant.


MAEC-Museo dell’Accademia Etrusca e della Città di Cortona Un lustre étrusque en bronze et la Tabula Cortonensis (une tablette gravée) comptent parmi les trésors de ce musée.


Parco Archeologico di Cortona Vous pourrez découvrir de nombreux trésors étrusques à Cortone, notamment le site archéologique du Sodo et la Tombe de Camucia.


Museo Archeologico del Chianti Senese Dans la région du Chianti, c’est à Castellina in Chianti que l’on a retrouvé le plus de traces des Étrusques.
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Galerie des Offices
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Une installation à la Villa di Celle
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Cuisine


La découverte de la gastronomie locale fait partie intégrante d’un voyage en Toscane.


Bistecca alla fiorentina Pièce de jeune bœuf à l’os, épaisse, grillée au feu de bois sans condiment et servie saignante. Dans le Val di Chiana (encadré p. XXX), c’est tout un art.


Cacciucco Les amateurs de bonne chère viennent de partout à Livourne et Viareggio pour goûter le cacciucco, une soupe savoureuse à base de poisson.


Cecina Spécialité de la cuisine de rue pisane, la cecina est un sandwich à la galette de pois chiches.


Truffe blanche de San Miniato L’entrée de San Miniato est marquée par la statue d’un chercheur de truffes avec son chien – tout un symbole.


Lard de Colonnata Les ouvriers avaient l’habitude de le couper en tranches fines et de l’accompagner de pain, d’oignon cru et de tomate.


Necci à la ricotta En Lunigiana et Garfagnana, le châtaignier est l’arbre à pain. On vous proposera partout des necci, gaufres à la farine de châtaigne fourrées de ricotta locale fraîche.


Pappa al pomodoro Sa préparation est aussi simple que ses ingrédients : pain, tomates, basilic, ail et huile d’olive extra-vierge.


Marroni di Caprese Michelangelo Le village natal de Michel-Ange est aussi connu pour ses marrons d’appellation contrôlée, auxquels on consacre une fête.


Pâtisseries Le panforte et le panpepato à Sienne, le buccellato, la spongata et les paste amor dans la Lunigiana, le castagnaccio dans la Garfagnana, le panficato à Pise, la schiaccia briaca à Elbe, les ossi di morto à Volterra.


Pesche di Prato Deux petites brioches gourmandes imbibées de liqueur et fourrées de crème pâtissière.
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Vin


La Toscane est une région réputée pour ses vins. Des crus à découvrir !


Chianti Classico À l’entrée d’un domaine ou sur une bouteille, le coq noir est l’emblème du Chianti Classico, dont le terroir historique s’étend entre Sienne et Florence.


Brunello di Montalcino Produit à partir d’un seul cépage, le Sangiovese, il n’est vendu que cinq ans au moins après la vendange.


Nobile di Montepulciano La première appellation d’origine protégée d’Italie vieillit dans les caves du centre de Montepulciano.


Bolgheri Plusieurs domaines réputés entourent le Viale dei Cipressi, une superbe route bordée de cyprès.


Vernaccia di San Gimignano À déguster à l’ombre d’une des hautes tours du village.


Carmignano Un territoire restreint pour une appellation d’origine protégée à la longue histoire et à la réputation internationale.
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Thermalisme


Établissements thermaux, spas, mais aussi cascades et piscines naturelles d’eaux de sources chaudes émaillent la campagne toscane.


Saturnia Un lieu réputé pour ses eaux chaudes riches en soufre. À tester dans le luxueux complexe hôtelier ou, gratuitement, dans les bassins qui jalonnent deux cascades à la sortie du village.


Venturina Terme L’eau jaillit à 36 °C du fond de la piscine naturelle du Calidario : température idéale pour le repos du corps et de l’esprit.


San Casciano dei Bagni Les plus beaux thermes au monde, disent certains. Superbes installations privées, en effet, mais aussi plusieurs bassins gratuits perdus en pleine nature.


Petriolo Il faudra arriver le matin tôt pour trouver une place sur la rive droite du Farma. Sinon, il reste l’établissement thermal, ses piscines et ses parcours bien-être.


Bagni San Filippo Près du Monte Amiata, le Fosso Bianco est une zone thermale gratuite au milieu des arbres et des rochers.


Bagno Vignoni S’il n’est pas possible de se baigner dans la vaste piscine thermale au centre du village, des sources d’eau chaude vous attendent non loin.


San Giuliano Terme Fréquentés au XIXe siècle par des personnalités comme lord Byron et Mary Shelley.


Casciana Terme Mathilde de Canossa elle-même aurait découvert cette source d’eau jaillissant à 37 °C.


Sasso Pisano Deux piscines naturelles et une artificielle, près du cimetière.


Uliveto Terme On vient ici pour des cures et pour des balades dans le beau parc de l’établissement thermal.


Montecatini Terme Entre la fin du XIXe et le début du XXe siècle, ces thermes étaient fréquentés par l’élite européenne, attirée par ses eaux bienfaisantes et la qualité de ses hôtels et établissements thermaux Art nouveau.


Monsummano Terme Laissez-vous envelopper par la vapeur dans la Grotta Giusti, une cavité millénaire que Giuseppe Verdi qualifiait de huitième merveille du monde. Une expérience inoubliable.
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Bagno Vignoni
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Mer


Après avoir goûté aux délices de l’arrière-pays, mettez le cap sur la côte et piquez une tête dans des eaux cristallines.


Orbetello Il n’est pas rare de croiser daims et renards sur les plages ourlant les cordons littoraux d’Orbetello. (voir l’encadré).


Cala del Gesso Une des plus belles plages du promontoire de l’Argentario, à l’abri du vent et assez peu fréquentée : prenez le soleil dans le parfum du maquis et nagez jusqu’à l’îlot qui émerge en face.


Giglio Il vous faudra des chaussures de marche pour atteindre l’une des belles criques de l’île.


Elbe Plus de cent plages et criques jalonnent le pourtour de l’île : un seul séjour ne suffira pas pour toutes les découvrir.


Pianosa Le snorkeling en compagnie d’un guide est l’un des moyens de découvrir la faune marine de cette île à l’accès réglementé, pour avoir été autrefois une prison de haute sécurité.


Marina di Vecchiano Une plage sauvage battue par les vents cachée derrière les dunes à quelques kilomètres seulement de Pise.


La Lecciona Cette longue étendue de sable est la dernière plage publique de la Versilia.


Forte dei Marmi C’est LA station chic de la Versilia, avec des vues extraordinaires sur les Alpes apuanes.
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Mois par mois
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Février


Avril


Mai


Juin


Juillet


Août


Septembre


Octobre


Novembre











LE TOP 3


Carnaval de Viareggio, février


Giostra del Saracino, juin et septembre


Palio de Sienne, juillet-août







Février


Le froid peut encore sévir, surtout en montagne et dans les collines, mais la fin de la léthargie hivernale a sonné.



[image: bluethreestar4] Carnaval de Viareggio



Feux d’artifice, chars allégoriques, défilés et liesse générale : pendant 4 bonnes semaines, en attendant le mercredi des Cendres et le carême, Viareggio se déchaîne sans relâche au rythme du carnaval (Cliquez ici).



[image: bluecup14] Benvenuto Brunello


Le “Brunello nouveau”, ou l’occasion de goûter aux derniers millésimes mis sur le marché du célèbre Brunello di Montalcino, qui ne peut s’acheter qu’au moins cinq ans après la vendange.
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Avril


Les fleurs sauvages colorent la campagne, les primeurs abondent sur les étals, et la saison musicale investit les plus beaux lieux de Toscane. Pâques sonne le début de la saison touristique.



[image: bluestar4] Maggio Musicale Fiorentino


Théâtre, musique classique, jazz et danse : le plus ancien festival musical d’Italie se déroule à Florence, au Teatro del Maggio Musicale Fiorentino, d’avril à juin (Cliquez ici).
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Mai


Les températures douces en font le mois idéal pour visiter petites bourgades et grandes villes. Vous tomberez certainement sur un cortège ou une fête de rue puisant son origine au Moyen Âge.



[image: bluethreestar4] Balestro del Girifalco


À Massa Marittima, les 24 représentants des trois terzieri (“quartiers” ; 8 candidats par terziere) de la ville, vêtus de costumes médiévaux, se défient au tir à l’arbalète. (Cliquez ici).
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Juin


Le ciel, le soleil et la mer ; des dîners sur le front de mer ou sur les places de bourgs enchanteurs : l’été est là.



[image: bluestar4] Calcio Storico Fiorentino



Ancêtre du football et du rugby, ce jeu costumé est un des spectacles les plus intenses que Florence ait à offrir.



[image: bluethreestar4] Gioco del Ponte


(www.giocodelpontedipisa.it) À Pise, le dernier samedi de juin, le Ponte di Mezzo sert de cadre à un affrontement entre deux quartiers de la ville.



[image: bluethreestar4] Giostra dell’Archidado


À Cortone, le premier dimanche de juin, une reconstitution médiévale a pour point d’orgue une compétition de tir à l’arbalète entre les représentants des cinq quartiers de la ville (Cliquez ici).





[image: bluethreestar4] Giostra del Saracino



Costumes fastueux et rivalités ataviques : la joute du Sarrasin est une reconstitution historique grandiose, à Arezzo.


Retour au début du chapitre


Juillet


Les randonneurs sillonnent les montagnes, mais la plupart des estivants choisissent la mer. Le prix des hébergements baisse dans l’intérieur de terres. C’est la pleine saison des festivals musicaux.



[image: bluestar4] Cortona on the Move


(www.cortonaonthemove.com) Un festival de photographie portant un regard insolite sur le monde contemporain. De juillet à fin septembre.



[image: bluestar4] Festival Puccini



(www.puccinifestival.it) Ce festival présente trois ou quatre opéras sur la scène du Gran Teatro all’Aperto (“en plein air”) de Torre del Lago (et encadré (Cliquez ici).



[image: bluethreestar4] Palio de Sienne


Il vous faudra une bonne dose de patience pour les heures d’attente ; mais vous ne le regretterez pas devant cette spectaculaire compétition équestre (encadré (Cliquez ici).



[image: bluestar4] San Galgano Festival


Voir l’Abbazia di San Galgano vibrer la nuit de musique ou de danse est un spectacle inoubliable (Cliquez ici).
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Août


Les plages sont bondées, la circulation est dense (surtout dans les stations balnéaires) et les villes – écrasées par la chaleur – tournent plutôt au ralenti.



[image: bluethreestar4] Volterra AD 1398


Pour l’occasion, les habitants de la ville se costument et remontent le temps, 600 ans en arrière (Cliquez ici).
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Septembre


Le mois à consacrer aux produits du terroir, cèpes odorants et tendres châtaignes. C’est aussi la saison des vendanges.



[image: bluecup14] Expo del Chianti Classico



(www.expochianticlassico.com) Des centaines de vins issus des différentes communes du terroir du Chianti Classico à découvrir.



[image: bluecup14] Festa dell’Uva


Scansano souhaite la bienvenue à l’automne en débouchant un nombre infini de bouteilles de Morellino. Visites de caves et dégustations partout dans le village.



[image: bluethreestar4] Palio della Balestra



Les joyeux habitants de Sansepolcro revêtent des costumes médiévaux pour parader dans les rues de la ville lors d’un tournoi d’arbalète entre les archers locaux et ceux de Gubbio, la ville voisine.
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Octobre


Les campagnes prennent les couleurs de la terre, et le parfum du vin flotte dans l’air. Les villes ont repris un rythme tranquille, et les événements culturels foisonnent.



[image: bluestar4] Lucca Comics & Games


Ce festival de BD plonge Lucques dans le monde des bulles (Cliquez ici).



[image: bluerun4] L’Eroica



(www.eroicagaiole.it ; www.eroica.it) Une compétition cycliste réservée aux vélos anciens (antérieurs à 1987) sur les chemins autour de Sienne.



[image: bluerun4] Ecomaratona del Chianti



(www.ecomaratonadelchianti.it) Une course à pied au milieu des vignobles et des bourgs du Chianti.
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Novembre


Les amateurs viennent des quatre coins du globe pour goûter et acheter les truffes blanches, au parfum intense.



[image: blueknife14] Mostra Mercato Nazionale del Tartufo Bianco


Pas le temps de vous adonner à la cueillette ? Programmez votre visite à San Miniato pendant cette exposition-marché à l’arôme entêtant (Cliquez ici).


Retour au début du chapitre










Préparer son voyage


Itinéraires
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Villes d’art : Florence, Prato, Pistoia et Pise


Le Chianti, entre Florence et Sienne


Livourne et l’île d’Elbe, la Toscane côté mer


Les Étrusques :  Grosseto et la Maremme


Entre mer et montagne : les Alpes apuanes


La Via Francigena
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[image: 15jours] Villes d’art : Florence, Prato, Pistoia et Pise


Un itinéraire qui permet de comprendre le “miracle” de la Toscane, où art, et nature sont harmonieusement mêlés.


Musées, églises et autres centres d’intérêt sont si nombreux à Florence qu’il vous faudra au minimum quatre jours pour appréhender la ville. Commencez par les chefs-d’œuvre de la galerie des Offices, montez ensuite en haut de la coupole de Brunelleschi coiffant la Cattedrale di Santa Maria del Fiore, puis traversez le Ponte Vecchio pour vous perdre dans l’immense Palazzo Pitti. De Florence, faites un saut à Fiesole, à quelques kilomètres seulement au nord-est, pour son site archéologique étrusco-romain et ses musées.


Repartez ensuite vers l’ouest : Montelupo Fiorentino ravira les amateurs de céramique, produite ici depuis le XIIIe siècle, tandis qu’Empoli était spécialisée dans le verre. À Vinci, vous mettrez vos pas dans ceux du plus célèbre enfant du pays : Léonard. Poursuivez jusqu’à Prato, une ville dynamique qui mérite une halte d’un jour ou deux. À son patrimoine architectural s’allie une tradition textile bien ancrée mise en lumière au Museo del Tessuto. Un jour ou deux, c’est également ce que mérite Pistoia, un peu à l’écart, mais riche en trésors médiévaux. La province de Pistoia est connue pour ses montagnes : en allant au nord, vous atteindrez Abetone, la plus grande station de ski de Toscane, pour une parenthèse sportive.


Dirigez-vous ensuite au sud, et vous arriverez à Pise. Deux jours au moins seront nécessaires pour admirer la place des Miracles, avec la célèbre tour penchée, les rives de l’Arno jalonnées de palais et d’églises, la Piazza dei Cavalieri et ses musées, dont le tout nouveau Museo delle Navi Antiche. Reprenez la voiture pour faire le tour des villas du Monte Pisano, sans oublier la chartreuse de Calci. Place ensuite à la baignade, d’abord dans les eaux bienfaisantes de San Giuliano Terme, puis dans celles de la mer Tyrrhénienne qui bordent la plage de Marina di Vecchiano, après un détour à la rencontre des daims, hérons et tortues de la Tenuta di San Rossore.




[image: ]


PAOLOFUR / GETTYIMAGES / ISTOCKPHOTO ©


Panorama sur Florence
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[image: 10jours] Le Chianti, entre Florence et Sienne



Passer par la région du Chianti pour rejoindre Sienne depuis Florence n’est pas le chemin le plus rapide, mais indubitablement le plus beau. La route serpente à travers les collines, entre châteaux, villages de caractère et vignobles – un trajet qui réunit histoire, art et gastronomie.


D’Impruneta, célèbre pour ses terres cuites, vous partirez vers San Casciano in Val di Pesa et prendrez la route qui passe par le hameau de Sant’Andrea in Percussina pour rejoindre Barberino Val d’Elsa : là, vous aurez un premier aperçu des collines du Chianti, patchwork de forêts, vignobles et oliveraies sillonné de routes bordées de cyprès. Elles vous mèneront à Badia a Passignano, autrefois siège d’une importante abbaye, Montefioralle, joli bourg fortifié, et enfin Greve in Chianti, dont le pouls bat sur la Piazza Matteotti, de forme triangulaire. Panzano in Chianti, étape obligée pour les amateurs de vin et de viande rouge, est la porte du Chianti siennois. Continuez vers Castellina in Chianti : parcourez la Via delle Volte, jalonnée de passages voûtés, jusqu’au Museo Archeologico, installé dans l’ancienne forteresse et renfermant des objets étrusques. Repartez pour Radda in Chianti, dans la partie la moins peuplée du Chianti, puis Gaiole in Chianti, bourgade environnée de châteaux, dont le plus célèbre est celui de Brolio. Le paysage s’adoucit à l’approche de Castelnuovo Berardenga, d’où l’on peut admirer la silhouette caractéristique de Sienne, dominée par la Torre del Mangia. Deux jours vous permettrons d’en découvrir les trésors. De là, deux possibilités s’offrent à vous. En allant au nord, une immersion dans la Toscane médiévale vous attend : c’est d’abord Monteriggioni, superbe petit village caché derrière ses remparts hérissés de tours, puis Colle di Val d’Elsa juché sur sa colline, avant San Gimignano et sa forêt de tours. En allant au sud, vous rejoindrez Pienza, la ville idéale de Pie II, véritable joyau de la Renaissance italienne, puis l’enchanteresse et paisible localité de San Quirico d’Orcia. Non loin, détente assurée aux thermes de Bagno Vignoni, à moins que vous ne préfériez pousser jusqu’aux piscines naturelles d’eau chaude riche en carbonate de calcium de Bagni San Filippo. Terminez le voyage à Chiusi, fière de son passé étrusque.
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Les collines du Chianti
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Sienne
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[image: 10jours] Livourne et l’île d’Elbe, la Toscane côté mer



De Livourne à Piombino, la côte est une succession quasi ininterrompue de plages bien équipées derrière lesquelles s’élèvent des collines couronnées de villages. Après l’avoir parcourue, embarquez pour l’île d’Elbe et ses eaux limpides.


Livourne est une destination souvent négligée par les visiteurs venus en Toscane. Pourtant, ce chef-lieu de province réserve d’excellentes surprises dans le domaine des arts comme dans celui de la gastronomie. De Livourne, suivez la côte vers le sud jusqu’aux bourgs médiévaux de Rosignano Marittimo – et son intéressant musée archéologique – et Bibbona, avant de vous enfoncer dans les terres vers Bolgheri. Ce village médiéval ceint de remparts s’atteint en empruntant sur 5 kilomètres une route d’une beauté à couper le souffle : le Viale dei Cipressi. Descendez au sud pour passer la nuit à Castagneto Carducci, qui doit son nom au poète Giosuè Carducci, qui y passa son enfance. Continuez dans les terres vers Sassetta, aux rues parsemées de sculptures et installations contemporaines, puis Suvereto. À l’ombre de sa forteresse se cachent de beaux monuments et plusieurs musées, dont un consacré aux poupées. Le village médiéval de Campiglia Marittima vaut une halte avant d’atteindre Piombino. Connue principalement comme port d’embarquement pour les îles de l’archipel toscan, la cité fut l’un des plus importants centres de Toscane à la Renaissance et possède un musée archéologique de premier ordre. Il renferme nombre de trouvailles venant de Populonia, site étrusco-romain qu’un petit détour au nord jusqu’au Parco archeologico di Baratti et Populonia vous permettra de visiter. Il sera alors temps de rentrer à Piombino pour suivre les traces de Napoléon et embarquer pour l’île d’Elbe. Une semaine est nécessaire pour profiter de sa nature extraordinaire, de ses petits villages côtiers ou perdus dans la montagne et de ses incomparables plages et criques. Une autre île au moins vaut la visite : Pianosa, où fut autrefois installée une prison de haute sécurité, et qui est aujourd’hui une réserve naturelle terrestre et marine.
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Île d’Elbe
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Le Viale dei Cipressi mène à Bolgheri
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[image: 10jours] Les Étrusques :  Grosseto et la Maremme



Cet itinéraire dans la province de Grosseto vous plongera dans le passé étrusque de la Toscane tout en vous révélant son visage le plus rural, celui de la Maremme.


Le point de départ de cet itinéraire est Massa Marittima, ville la plus importante des collines Métallifères qui séparent les provinces de Livourne et de Grosseto. Ses nombreux musées et son patrimoine historique et architectural valent qu’on s’y arrête une journée. Mais pour avoir un véritable aperçu du passé minier de la région, direction le MAGMA, à Follonica. Installé dans l’ancienne fonderie du XIXe siècle, l’une des plus grandes d’Europe, ce musée qui plaît beaucoup aux enfants avec ses installations interactives en raconte l’histoire. Le fer des collines Métallifères était déjà exploité par les Étrusques. L’un des sites majeurs pour mieux connaître ce peuple est Vetulonia, Ce village était jadis une puissante cité-État étrusque. On peut y voir plusieurs nécropoles, les vestiges d’un quartier romain, et les objets trouvés sur les lieux, réunis dans le Museo Civico. Pour en savoir plus sur le sujet, rendez-vous au musée archéologique de Grosseto. Flânez ensuite dans les rues de cette petite ville dont les remparts protègent plusieurs beaux monuments. Le lendemain, partez explorer le Parco Regionale della Maremma, accessible depuis Alberese. Les plaines de la Maremme peuvent se parcourir à vélo, sur le dos de chevaux en compagnie de leurs gardiens traditionnels, les butteri, ou à pied, au fil d’une balade entre pins maritimes et maquis. De là, enfoncez-vous dans l’arrière-pays : il ne faut pas rater les villages dépendant de la commune de Manciano, comme Montemerano et Saturnia, connu pour ses thermes. Pitigliano, Sovana et Sorano, les trois “villes du tuf”, méritent également une halte de deux jours, ne serait-ce que pour les Vie Cave. Uniques au monde, ces galeries à ciel ouvert pouvant atteindre 25 m de profondeur ont été creusées dans la roche par les Étrusques ; elles sont parsemées de tombes des VIIe-IIIe siècles av. J.-C. Retour vers la mer et Orbetello, porte d’entrée du promontoire de l’Argentario. Deux villages s’y accrochent : Porto Ercole, qui mérite une longue halte, et Porto Santo Stefano, que vous rejoindrez pour embarquer vers l’Isola del Giglio et ses criques fantastiques.
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Via Cava, creusée dans le tuf (Cliquez ici)
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[image: 10jours] Entre mer et montagne : les Alpes apuanes



Au nord de la Toscane, entre les provinces de Massa Carrara et Lucques, se dressent les Alpes apuanes, une chaîne escarpée où les artistes de la Renaissance ont trouvé l’un des marbres les plus purs au monde. Paradis pour les randonneurs, elles servent de décor à cet itinéraire entre mer et montagne.


Au nord-ouest de la Toscane s’étend la Lunigiana, une terre d’églises, de château et de villages typiques. Traversée par la Via Francigena, qui reliait l’Europe du Nord à Rome, elle a vu passer au fil des siècles des pèlerins, des marchands et des armées. Commencez votre périple à Pontremoli, protégé par son château médiéval, le Castello del Piagnaro ; il abrite le Museo delle Statue Stele, où vous verrez d’énigmatiques statues-menhirs. Plus au sud, la silhouette sévère du Castello dell’Aquila se dresse au milieu de nulle part. Place ensuite à Equi Terme, charmant village réputé pour ses eaux thermales et ses grottes. Revenez sur vos pas et descendez jusqu’à Carrare, coincée entre la mer ligure et les Alpes apuanes, mondialement connue pour son marbre. Celui-ci est omniprésent dans la ville, de la façade du Duomo au pavement de la Piazza Alberica, entourée de palais. Pour comprendre l’importance de ce matériau dans la région, il faut se rendre aux carrières de Fantiscritti et de Colonnata, Dans cette dernière, l’artiste de rue brésilien Eduardo Kobra a rendu hommage à Michel-Ange en peignant sur la roche la tête de son David, rehaussée d’un kaléidoscope de couleurs. Quelques kilomètres plus au sud, Massa, dominée par le château des Cybo-Malaspina – ses anciens maîtres –, s’organise autour de la Piazza degli Aranci, aux couleurs vives. Toujours plus au sud, les paysages et l’atmosphère se font maritimes en abordant la mondaine Versilia. Le long de cette plaine côtière se succèdent Forte dei Marmi, Pietrasanta, Camaiore, la trépidante Viareggio, connue pour son carnaval, puis Torre del Lago et le Lago di Massaciuccoli, que Puccini a rendus célèbres. Il est temps de partir vers l’est, à la rencontre de Lucques, de ses églises, palais et de ses remparts. Vous pourrez alors repartir au nord vers la Garfagnana pour prendre un grand bol d’air dans les Alpes apuanes.
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Une ruelle de Lucques
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Quinze étapes et 400 km de sentiers à parcourir à pied, à vélo ou à cheval pour découvrir une Toscane inédite sur les traces des pèlerins qui arrivent à Rome en suivant le “chemin des Francs”.


Cet itinéraire suit le tracé de la Via Francigena en Toscane, un chemin de pèlerinage qui, depuis le Moyen Âge, relie Canterbury à Rome. La majeure partie, signalée par des panneaux, emprunte des routes de campagne qui traversent bois, terres cultivées et centres urbains. La première des 15 étapes toscanes se déroule entre le Passo della Cisa et Pontremoli. Lors de la deuxième, vous pourrez admirer la Pieve de Sorano, une église romane, et les villages de Filattiera, Bagnone et Villafranca in Lunigiana, au cœur de la vallée du Magra. Arrivés à Aulla, faites un tour à l’abbaye de San Caprasio, où un musée retrace l’histoire des pèlerins. Poursuivez dans la Lunigiana, jusqu’à Avenza. Laissez-la derrière vous et prenez la route qui s’enfonce dans les collines couvertes de vignes qui réserve de superbes vues sur les Alpes apuanes et la mer. Visitez le centre historique de Massa avant de remonter vers Montignoso par une autre route panoramique pour rejoindre Pietrasanta, repaire d’artistes venus du monde entier. Le tracé continue à s’éloigner de la côte, passe par Camaiore et, après 32 km d’une succession de bourgs, atteint Lucques. L’étape suivante vous entraînera à Altopascio, un petit village distant de 17 km, puis vous quitterez le territoire de Lucques pour entrer dans celui de Pise et gagner San Miniato. L’excursion se poursuit vers Gambassi Terme, non loin de Florence, par la route de crête des collines du Val d’Elsa. Il s’agit là de la plus belle partie de l’itinéraire, qui se prolonge jusqu’à Sienne en passant par San Gimignano et le petit bourg fortifié de Monteriggioni. Grimpez vers les Crete, au long des sentiers qui sillonnent les collines autour de Sienne, pour des panoramas d’une beauté extraordinaire. Ne manquez pas la Chiesa di Sant’Ilario, à Isola d’Arbia, une petite église romane pleine de charme, qui vous semblera modeste quand vous verrez la collégiale de San Quirico d’Orcia, où s’achève notre périple. Mais la Via Francinega continue encore sur 64 km avant de pénétrer dans le Latium.
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Le long de la Via Francigena
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Éléments sculpté de la collégiale de San Quirico d’Orcia
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Préparer son voyage


Sports et activités






Dans ce chapitre [image: blackarr]



Vélo et VTT


Canyoning


Équitation


Randonnées


Parapente et escalade


Ski


Voile et sports aquatiques







La nature tend les bras à qui voudra faire une pause dans la découverte des splendeurs de la Renaissance. Des promenades en forêt aux randonnées à travers les monts marmoréens en passant par les baignades dans les eaux de la mer Tyrrhénienne, la verte Toscane offre un grand choix d’activités de plein air permettant de profiter pleinement des paysages splendides et de l’essence même de cette région exceptionnelle.
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Île d’Elbe











Où aller


Chianti. La principale zone vinicole de Toscane réserve de superbes balades à pied ou à vélo au milieu de vignobles et d’oliveraies.


Alpes apuanes et Garfagnana. Cette destination hors des sentiers battus englobe montagnes, carrières de marbre et vallées boisées parmi les plus spectaculaires de la région.


Côte des Étrusques. En juillet-août, proftez des plages et des nombreuses activités nautiques. À l’intérieur des terres, les cyclistes circuleront à travers des paysages de vignes et de champs d’oliviers.


Île d’Elbe. Kayak, voile, plongée ou snorkeling sont au programme pour les amateurs d’activités nautiques. Des sentiers accessibles même aux enfants rallient les criques à travers pinèdes et maquis.


Val d’Orcia. Excursions faciles, à pied ou à vélo, près de Sienne.


Maremme. Randonnée, vélo et canoë sur la côte méridionale.


Casentino. L’environnement boisé du Parco Nazionale delle Foreste Casentinesi invite à des promenades tranquilles ou à des randonnées pédestres plus exigeantes.







Vélo et VTT


Les passionnés de vélos et de VTT sont de plus en plus nombreux à venir en Toscane. Il est vrai que la région est bien dotée en pistes cyclables (www.bicitalia.org), à l’image de la Ciclovia della Versilia, qui s’étire d’un bout à l’autre en bord de mer, permettant des baignades improvisées à tout moment. D’autres sillonnent les montagnes de la Lunigiana et de la Garfagnana, ou suivent les sentiers du Parco Regionale della Maremma, de la Tenuta di San Rossore – au milieu des daims et des sangliers – ou du Parco delle Foreste Casentinesi. Autres paradis pour les cyclistes : la nature préservée et les bourgs des environs de Manciano, le promontoire de l’Argentario et l’île d’Elbe, où ont été aménagées des pistes pour tous les niveaux. Même les villas et les bourgades du Monte Pisano peuvent se découvrir en VTT ou en vélo électrique. Quant à Pise, quoi de plus romantique que de l’admirer en pédalant le long des quais de l’Arno ? Et pour ceux qui aiment la nature et les chemins de terre, le parcours de la mythique Eroica, à travers les collines de Sienne, est fait pour eux.
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Canyoning


Les Alpes apuanes et les Apennins sont constitués de roches calcaires, propices au développement de phénomènes karstiques. On y trouve ainsi des gouffres, des canyons et des grottes à explorer en compagnie de guides, et dans certains cas en étant bien assuré par une corde. Dans la Lunigiana, par exemple, les Stretti di Giaredo sont un canyon que l’on parcourt tantôt à pied, tantôt à la nage, en compagnie des guides de l’association de tourisme responsable Farfalle in Cammino-Sigeric. Dans la Garfagnana, les guides d’Apians prennent le relais pour une descente magique des cascades et piscines naturelles du Rio Selvan, et, pour les plus chevronnés, un parcours dans l’Orrido di Botri, une gorge escarpée où nichent des aigles (voir l’encadré (Cliquez ici).
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Équitation


Explorer le Parco delle Foreste Casentinesi à cheval ou à dos d’âne en compagnie d’un guide spécialisé dans la faune et la flore est une expérience plaisante que proposent le Centro ASD Equinatura ([image: phone]328 309 44 44 ; www.equinatura.it) et les Amici dell’Asino ([image: phone]320 067 67 66 ; www.gliamicidellasino.it), basés à Pratovecchio. Ces derniers s’adressent à tous les publics, y compris les jeunes enfants. Autre réserve à parcourir à cheval : la Tenuta di San Rossore, grâce au centre Equitiamo ([image: phone]338 366 24 31, www.equitiamo.it) ; il organise également des ateliers pour tout savoir sur les poneys. Enfin, le Scirer’s Ranch Horses de Castelnuovo di Garfagnana organise des promenades pour tout niveau sur des chemins forestiers, et pour les cavaliers plus expérimentés des randonnées au cœur des bois en traversant des torrents, sur des montures fiables et bien dressées.


Retour au début du chapitre


Randonnées


En terme de randonnée, l’itinéraire le plus réputé de Toscane est la portion de la Via Francig ena (www.viefrancigene.org, www.camminafrancigena.it) qui traverse la région, essentiellement par les provinces de Massa Carrara, Lucques et Sienne. Dans la Lunigiana, elle monte et descend, passant d’un bourg médiéval à l’autre, ou empruntant des sentiers muletiers à travers bois.


Dans la Garfagnana, le réseau de chemins de randonnées est bien balisé grâce aux efforts du Club alpin italien et de la Comunità Montana. Qu’ils soient accessibles à tous ou réservés aux alpinistes expérimentés, ils permettent de partir à la découverte des Alpes apuanes. Quant au Parco delle Foreste Casentinesi, plus à l’est, au plaisir de la randonnée vient s’y joindre celui de l’observation ornithologique. Côté mer, les amateurs auront l’embarras du choix avec la Grande Traversata Elbana à travers l’île d’Elbe, et les 31 sentiers du promontoire de l’Argentario. Les chemins autour de Grosseto et ceux qui sillonnent le Monte Amiata (voir l’encadré (Cliquez ici)) offrent d’autres paysages à découvrir. Dans la région d’Arezzo, la vallée de la Valtiberina constitue le cadre grandiose de deux réserves naturelles, la Riserva Naturale Alpe della Luna et la Riserva Naturale di Sasso Simone, qui se prêtent à de magnifiques promenades. Plus à l’ouest, le Val di Chiana accueille le Sentiero dei Principes Etruschi (www.sentierodellabonifica.it), à parcourir à pied ou à vélo. Enfin, le Chianti réserve des excursions pouvant atteindre une altitude de 900 mètres au Monte San Michele en partant de Greve in Chianti.






LA VIA FRANCIGENA


La première mention de cette route de pèlerinage reliant le “pays des Francs” à Rome remonte au IXe siècle. Son parcours a souvent évolué en fonction des aléas historiques et climatiques – le passage des Alpes, notamment, pouvant se faire par différents cols. L’histoire récente a retenu celui suivi depuis Canterbury par Sigéric, parti à Rome en 990 pour recevoir l’insigne de sa charge d’évêque des mains du pape. Un texte parvenu jusqu’à nous, qui décrit son voyage avec précision, a servi de base au découpage des étapes.
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Surfeur à Rosignano Solvay
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Parapente et escalade


Si vous êtes passionné de sports à sensations, le Monte Pisano est fait pour vous. Lors d’un vol en tandem en parapente, vous planerez au-dessus des cimes et admirerez la chartreuse de Calci sous un angle nouveau. Moins haut mais plus exigeant : escaladez la falaise de Buti, entre Buti et le Monte Serra. Pour ces deux activités, et bien d’autres…, adressez-vous à Montepisano in Toscana ([image: phone]050 784 68 47, 366 694 93 30 ; www.montepisano.travel).
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Ski


Certes, la Toscane ne se classe pas en tête des destinations de sports d’hiver. Elle n’en possède pas moins quelques stations de ski plaisantes. Outre Abetone, principal domaine skiable de la région, citons Zum-Zeri, dans la Lunigiana, et le Monte Amiata (voir l’encadré (Cliquez ici).
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Voile et sports aquatiques


Si vous aimez la voile, la planche à voile, le paddle, le canoë, la plongée ou le snorkeling, la côte toscane vous permettra sans problème de satisfaire votre passion. À Marina di Massa, à Carrare et dans la Versilia, les clubs où pratiquer surf, voile, wakeboard, stand-up paddle, flyboards et autres jet pack ou encore louer un scooters des mers ne manquent pas.


Sur l’île d’Elbe, des dizaines de clubs nautiques proposent des cours quotidiens et hebdomadaires, en particulier de plongée pour aller admirer certains des plus beaux fonds de Méditerranée. Dans les eaux autour de Pianosa, vous croiserez d’énormes mérous et peut-être aussi des dauphins et des tortues marines. Sur l’Isola del Giglio, vous pourrez facilement louer des canots et embarcations de toutes sortes. Pour le surf, le windsurf et le kitesurf, c’est sur le littoral pisan que le vent souffle, à Marina di Vecchiano, Marina di Pisa et, plus au sud, à Tirrenia et Calambrone.
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Randonneurs sur la Grande Traversata Elbana
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Préparer son voyage


Voyager avec des enfants






Dans ce chapitre [image: blackarr]



Au plus près des animaux


Art et culture


Activités de plein air


Mer et plages







La Toscane est sans conteste une destination idéale en famille. Bien sûr, vos enfants risquent de rechigner devant le grand nombre d’églises et de musées, mais les parcs (d’attractions, notamment), les plages de sable ou encore les hébergements avec piscine, animaux de basse-cour, vélos à disposition et grands espaces pour se défouler sauront vite les contenter.
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Alberese











Les plus beaux coins avec des enfants


Florence


Les musées interactifs, les glaciers à se lécher les babines et les jardins publics font de la capitale toscane l’option idéale pour les familles.


Nord-ouest de la Toscane


Des collines (celles des Alpes apuanes et de la Garfagnana) pour aller d’arbre en arbre à la manière de Tarzan, des carrières pour découvrir la façon dont on y travaille, et des pentes recouvertes de fleurs pour gambader à loisir. En plaine, Lucques a également beaucoup à offrir aux plus petits.


Maremme et île d’Elbe


Des plages de sable, et de toutes les couleurs.


Sud de la Toscane


Des réserves naturelles, des parcs nationaux et des sites archéologiques pour jouer à cache-cache entre les ruines : rien de mieux pour que vos enfants dépensent leurs réserves d’énergie.







Au plus près des animaux


Fermes pédagogiques, réserves et parcs nationaux, aquariums et musées d’histoire naturelle : en Toscane, les enfants auront bien des occasions pour rencontrer et mieux connaître les animaux. À Florence, le Museo della Specola en abrite plus de 5 000 spécimens, pour certains disparus, originaires des quatre coins du monde. Pour voir des animaux bien vivants, optez pour le Parco Gallorose à Cecina, l’Aquarium de Livourne – dont les vedettes sont les requins et les tortues de mer – ou la Tenuta di San Rossore (voir l’encadré (Cliquez ici)), où vivent daims, sangliers, écureuils, tortues et oiseaux – à repérer depuis le petit train électrique. Le Giardino Zoologico di Pistoia (www.zoodipistoia.it) est l’un des plus grands d’Italie, avec plus de 400 espèces. Pour les enfants, il propose des “rencontres rapprochées” pour voir les animaux de près, et des visites nocturnes du zoo. Ce sont aussi des rencontres rapprochées, cette fois avec les brebis, auxquelles sont invités les enfants aux Regali Rurali, une ferme pédagogique sur l’île d’Elbe : ils y apprendront à traire les bêtes, fabriquer du fromage et filer la laine.
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Art et culture


Vous craignez que vos enfants ne traînent des pieds dans les musées ? Pas en Toscane. À Florence, les impressionnants squelettes d’animaux préhistoriques du Museo di Storia Naturale les laisseront sans voix. Et que dire du Piccolo Museo dei Bambini de Borgo San Lorenzo, où les enfants s’en donnent à cœur joie en créant, dessinant et modelant ? Dans le Giardino dei Tarocchi, ils joueront à cache-cache entre les énormes sculptures colorées de Niki de Saint-Phalle dispersées dans les bois de Capalbio. Succès assuré également à la Galleria degli Acquari, dei Dinosauri e dei Mammiferi, section du grand musée d’histoire naturelle de l’université de Pise, dans les murs de la chartreuse de Calci. Les bâtiments conventuels servent également de refuge à une colonie de chats, nourris tous les jours, qui devraient ravir les petits. Ils pourront ensuite s’amuser à se faire prendre en photo devant la tour penchée de Pise, où les plus grands seront plus sûrement intéressés par les embarcations d’époque romaine du Museo delle Navi Antiche. Le petit Museo dei Mezzi di Comunicazione d’Arezzo s’adresse aux journalistes en herbe ; on y trouve même un studio d’enregistrement. Pour ceux qui adorent jouer au chevalier, une excursion au Castello dei Conti Guidi à Popp s’impose. Et pour ceux qui ont une âme de paléontologue, ne ratez pas le Museo Paleontologico si vous passez à Montevarchi, où sont conservés un squelette de mammouth méridional et le crâne de l’effrayant tigre à dents de sabre.








PARC DE LOISIRS


Le Parco di Pinocchio à Collodi invite les enfants à entrer dans l’imaginaire de Carlo Lorenzini, qui a pris comme pseudonyme le nom du village où il a grandi pour écrire son conte. Comme le célèbre pantin de bois, ils pourront entrer dans la bouche du grand cachalot et dans la petite maison de la Fée bleue, monter à bord du bateau pirate et voler d’une rive à l’autre de la rivière.







L’Osservatorio Polifunzionale del Chianti, sur le territoire de Barberino Val d’Elsa, invite à observer les étoiles dans le cadre d’activités pédagogiques. Plus au sud, à Pievasciata, vous pourrez vous amuser à retrouver des œuvres d’art au beau milieu d’un bois, au Parco Sculture del Chianti.
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Activités de plein air


Mer, campagne ou montagne, peu importe : la nature toscane offre aux enfants un large éventail d’activités, des excursions dans le Parco Regionale della Maremma, avec ses nombreux sentiers à parcourir à pied, à vélo ou à cheval, aux promenades sur le Nautilus, un bateau à la quille vitrée pour admirer les fonds marins de l’île d’Elbe. À Pise, ils visiteront la ville sans se fatiguer lors d’une promenade en bateau ([image: phone] 050 53 37 55 ; www.top5viaggi.com), puis apprendront à reconnaître les plantes des cinq continents, des succulentes des déserts africains à celles des marais toscans, à l’Orto e Museo Botanico. Il sera alors temps d’aller sur le terrain, dans les bois touffus du Parco delle Foreste Casentinesi où des sentiers courts ont été spécialement conçus pour les enfants. Avec les geysers de Larderello, ils verront la nature en action et comprendront ces phénomènes au Museo della Geotermia. Au Bioparco dei Frignoli, dans la Lunigiana, à 900 m d’altitude au moins, ils pourront s’amuser à trouver les plantes endémiques de l’Apennin tosco-émilien et des Alpes apuanes.
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Mer et plages


La côte tyrrhénienne est une succession de plages de sable fin, bien équipées, sûres et baignées d’une eau propre. En résumé, la destination idéale pour les familles. La plage d’Alberese amusera les enfants avec ses dizaines de cabanes en bois flotté, tandis que sur celles des tombolos de la Giannella et de la Feniglia, à Orbetello (voir l’encadré (Cliquez ici)), ils apercevront peut-être un renard. Les fonds marins des îles d’Elbe et du Giglio sont, quant à eux, parfaits pour les enfants qui aiment observer la vie sous-marine avec masque et tuba. À Marina di Pisa et sur le reste du littoral, plusieurs plages privées proposent des aires de jeu pour les enfants. Dans la mondaine Versilia, enfin, les plages offrant un maximum de confort sont nombreuses.
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Découvrir la Toscane
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La Toscane déploie une palette de couleurs, de parfums et d’ambiances qui ont inspiré les plus grands artistes depuis des siècles. Outre des musées, des églises et des palais foisonnant d’œuvres d’art, elle offre un littoral baigné d’une eau limpide, des sources thermales jaillissant dans des piscines naturelles perdues dans les bois et des bourgs médiévaux coiffant ses collines comme autant de joyaux – des ingrédients qui ont donné naissance à des paysages aussi variés qu’époustouflants de beauté.
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Sorano







Les plaisirs de l’eau


Grotte Giusti


Un labyrinthe de grottes hérissées de stalactites et stalagmites dévolues aux soins thermaux, entre enveloppement de vapeur et immersion totale, au fil d’un parcours allant du paradis au purgatoire puis à l’enfer au fur et à mesure que la température augmente (Cliquez ici).


Pise : mer et thermes


Marina di Vecchiano est sans doute la plus belle plage du littoral pisan (Cliquez ici). Mais la station balnéaire “officielle” de Pise est Marina di Pisa, dont l’écrivain Gabriele D’Annunzio fut l’un des plus célèbres visiteurs (Cliquez ici). À l’intérieur des terres, c’est dans les eaux chaudes de sources thermales que l’on se baigne, comme à San Giuliano Terme. Les eaux de Casciana Terme, découvertes selon la légende par Mathilde de Canossa, sont réputées pour leurs propriétés thérapeutiques. Quant aux thermes de Villa Borri, ils sont installés dans une ancienne ferme avec maison de maître du XVIIIe siècle.


Thermes de Saturnia


En Toscane, on peut se baigner dans plusieurs piscines naturelles gratuitement. C’est le cas aux Cascate del Mulino, à Saturnia, entourées d’épais nuages de vapeur sulfureuse : vous pourrez vous détendre, immergé dans l’eau jusqu’au cou (Cliquez ici).


Promontoire de l’Argentario


Ce promontoire ceint d’eaux turquoise possède l’un des littoraux les plus appréciés et fréquentés de la région (Cliquez ici).


Archipel toscan


D’après la légende, les sept îles de l’archipel toscan étaient autant de perles tombées du collier de Vénus.








1. Étoile de mer à l’île d’Elbe
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2. Saturnia
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3. Pianosa
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4. Porto Santo Stefano
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Bourgs et tours de Toscane


Tour de Pise


La file d’attente peut être longue pour grimper au sommet de la tour la plus célèbre de Toscane, connue dans le monde entier pour son inclinaison improbable (Cliquez ici).


San Gimignano


Il y avait au XIVe siècle soixante-dix tours environ qui s’élançaient à l’assaut du ciel à San Gimignano. Sil n’y en a plus que seize aujourd’hui, elles donnent toujours au village son allure caractéristique (Cliquez ici).


Monteriggioni


Avec ses remparts ponctués de tours parfaitement conservés, ce minuscule village à quelques kilomètres de Sienne vous plongera en plein Moyen Âge.


Les bourgs du Chianti


Dans le Chianti, l’habitat est dispersé en une multitude de bourgs. Vous aurez donc l’embarras du choix et devrez parfois parcourir des kilomètres au milieu des bois pour les atteindre. C’est le cas de Volpaia et Vertine. Quant à Montefioralle, il surveille Greve in Chianti depuis les hauteurs.


Artimino


Une église agrandie au XIIe siècle par Mathilde de Canossa en personne, une villa Renaissance au toit piqué de 100 cheminées, un paysage extraordinaire : ce bourg semble droit sorti d’un rêve (Cliquez ici) !


Buggiano Castello


Les agrumes sont les vedettes de ce bourg des collines de Pistoia. Ils y sont cultivés depuis des siècles dans des jardins privés ouverts au public seulement tous les deux ans entre avril et mai, à l’occasion de la fête “La Campagna Dentro le Mura” (voir l’encadré (Cliquez ici).






1. Tour penchée, Pise
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2. Monteriggioni
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3. San Gimignano
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Les paysages toscans


La Maremme


Ce territoire coincé entre la côte et les collines Métallifères était autrefois couvert de marais insalubres et peu sûrs, infestés par le paludisme. C’est aujourd’hui une zone naturelle d’une beauté incomparable (Cliquez ici).


Les carrières de marbre


Les carrières composent un paysage absolument unique, quasi lunaire, suspendu entre le bleu de la mer et le blanc des sommets des Alpes apuanes. La montagne découpée par l’homme a des allures de cathédrale (Cliquez ici).


Chianti


C’est peut-être l’endroit de Toscane où l’homme et la nature sont le plus harmonieusement liés. Cet équilibre entre environnement sauvage et exploitations agricoles, qui a favorisé le développement de l’agroturismo, attire ici les visiteurs (Cliquez ici).


Crete Senesi


Pour certains, les douces collines autour de Sienne, couronnées de cyprès et griffées par les sillons des charrues, ont quelque chose de mystique : perdez-vous sur les routes sinueuses qui les parcourent pour le vérifier (Cliquez ici).


Area del Tufo


Au sud-est de Grosseto, cette zone d’origine volcanique cache d’étonnants vestiges de la civilisation étrusque entre les oliviers sauvages, les chênes et les buissons parfumés de ciste (Cliquez ici).


Balze


Parois verticales formées par les éboulements et l’érosion, les Balze adoptent des couleurs et des formes qui enchantent les voyageurs (Cliquez ici).








1. Les carrières de Carrare
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2. Paysage de la Maremme
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3. Crete Senesi
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1. Vue de San Gimignano
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2. Carrières de Carrare
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3. Le Palio de Sienne
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La région en un clin d’œil
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Florence


Art et architecture


Gastronomie


Campagne


Joyaux de la Renaissance


Si la galerie des Offices est l’un des musées les plus étourdissants au monde, les églises, les chapelles et quantité de musées recèlent aussi de nombreux et inestimables joyaux.


Paradis des gourmets


La scène culinaire florentine, exceptionnelle et variée, déploie ses étals de rue (pour un sandwich aux tripes, par exemple) et ses trattorias, ses marchés animés et ses restaurants étoilés.


Riantes collines


En peu de kilomètres, on échappe à la ville pour découvrir une campagne élégante, plantée d’oliviers et parsemée de villas des Médicis et d’abbayes.


(Cliquez ici)
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Prato et Pistoia


Art médiéval


Montagne


Thermalisme


Beautés médiévales


Peu fréquentées par les visiteurs, Prato ne manque pas de sites intéressants, à commencer par sa cathédrale et son magnifique château, témoignage précieux d’architecture souabe dans cette région d’Italie. Quant à Pistoia et à sa Piazza del Duomo, elle vous plongera dans la magie du Moyen Âge..


Respirez, soufflez


La Montagna pistoiese (partie des Apennins située sur la province de Pistoia) comblera les amateurs de randonnée. La station d’Abetone offre, été comme hiver, un grand choix d’activités de plein air.


Vapeurs salutaires


Très en vogue à la fin du XIXe siècle, la ville thermale de Montecatini a conservé une atmosphère de décadence raffinée. À Monsummano Terme, on se régénère dans la source thermale qui jaillit de la Grotta Giusti


(Cliquez ici)
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Lucques et le nord-ouest de la Toscane


Urbanisme


Marbre


Nature


Charme citadin


Dissimulées derrière d’imposants remparts Renaissance (où l’on peut pique-niquer), les rues pavées et les jolies places de Lucques en font la destination idéale à explorer à pied.


Marbre majestueux


Dans le ventre des Alpes apuanes se cache cette précieuse pierre. Découvrez le travail des ouvriers et la beauté austère et fascinante de ces carrières dans lesquelles Michel-Ange trouvait déjà sa matière première.


Nature généreuse


La Garfagnana se prête à la randonnée, au vélo et aux plaisirs de la table. Les sentiers et les pistes de VTT s’entrecroisent dans les châtaigneraies et autres forêts riches en baies et en cèpes.


(Cliquez ici)
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Pise et sa province


Architecture


Gastronomie


Histoire


Un penchant pour l’art


Surnommée “place des Miracles”, la Piazza del Duomo de Pise arbore un ensemble fascinant d’édifices, classé par l’Unesco et rendu célèbre par l’anomalie architecturale de sa fameuse tour.


L’or blanc


Champignon très prisé la truffe blanche se récolte les matins d’automne dans les forêts autour de San Miniato. À cette période, la cuisine de la région met à l’honneur ce précieux produit.


Voyage dans le temps


Avec ses ruines romaines, ses formidables collections étrusques et sa cité médiévale abritée derrière une superbe muraille, Volterra a beaucoup à offrir et n’est pas encore très connue des étrangers.


(Cliquez ici)
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Livourne, île d’Elbe et archipel toscan


Îles


Gastronomie


Archéologie


Archipel de rêve


C’est bien sur la paradisiaque île d’Elbe, ombragée de palmiers, que fut exilé Napoléon. Les plaisirs de la mer et de la randonnée y sont au programme. Et les autres îles de l’archipel sont des petits bijoux à découvrir.


Cuisine de la mer


Les habitants de la ville portuaire de Livourne sont fiers de leur cacciucco, un ragoût comportant au moins cinq sortes de poisson. À savourer avec un verre de Sassicaia, l’un des grands vins de la province.


Vestiges étrusques


Sur la côte du Golfo di Baratti, les vestiges de tombeaux et de temples étrusques se dissimulent sous d’immenses pins parasols. On les découvre à la faveur d’un pique-nique et d’une belle balade à pied.


(Cliquez ici)
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Chianti


Vin


Paysages


Gastronomie


Vin


Les vignobles de cette partie si pittoresque de la Toscane produisent le raisin utilisé dans les appellations chianti et chianti classico. Partez à la découverte du précieux élixir en vous arrêtant dans de conviviales enoteche et en explorant les prestigieux domaines viticoles de la région.


Comme une carte postale


Le paysage de la région du Chianti conserve un cachet typiquement toscan : oliveraies anciennes, collines harmonieuses, fermes au toit de tuile rouge, jolies pievi (églises rurales) romanes et vignobles baignés de soleil.


Bonne chère


Restaurants raffinés, délices carnés chez le célèbre boucher Dario Cecchini, spécialités aux truffes et aux cèpes : les plaisirs de la table vous donneront envie de vous installer en Toscane pour de bon !


(Cliquez ici)
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Sienne et sa province


Architecture


Paysages


Vin


Splendeurs médiévales


Avec sa place inclinée et sa cathédrale, Sienne est au gothique ce que Florence est à la Renaissance. Et l’on peut prolonger cette plongée dans l’histoire en visitant San Gimignano, la “Manhattan médiévale”. Enfin, Pienza et Montepulciano sont deux cités historiques de charme.


Images toscanes


Collines en terrasse surmontées de belles abbayes, vignobles baignés de soleil et rangées de cyprès, les paysages de la région semblent avoir été dessinés par les plus grands artistes.


In vino veritas !


Le Brunello, le Vino Nobile di Montepulciano ou la Vernaccia viennent tous de la région, et les domaines viticoles produisent ici de quoi ravir les amateurs de bons crus.


(Cliquez ici)
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Arezzo et sa province


Art


Paysages


Gastronomie


Peintures éblouissantes


Ville cinégénique, Arezzo abrite un magnifique cycle de fresques de Piero della Francesca. On peut partir sur ses traces et découvrir d’autres œuvres de ce grand peintre à Sansepolcro, où il est né, et à Monterchi.


Variété bucolique


Des douces pentes de la Valtiberina aux saisissantes montagnes du Casentino, du curieux relief du Valdarno aux champs du Val di Chiana, la nature de la province est agréablement changeante.


Bon appétit !


Célèbre dans toute la région, la bistecca alla fiorentina est faite à partir de viande de la race bovine chianina, originaire des douces collines du Val di Chiana. Le meilleur coin de Toscane pour en profiter.


(Cliquez ici)
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Grosseto et Maremme


Nature


Tuf


Paysages


Au vert


Autrefois insalubre, la Maremme est devenu un parc régional qui fait le bonheur des amateurs de nature préservée et sauvage : marais, garrigues, collines, plages et forêts.


La triade du tuf


Les pittoresques villages de Sorano, Pitigliano et Sovana sont juchés sur des éperons de tuf percés de passages creusés dans la roche, les vie cave.


Un labo de géologie à ciel ouvert


Les collines Métallifères dessinent un paysage surprenant, offrant ici des volutes de vapeur dans un reliefs boisés et là un paysage de calanques rouges. Le parc national témoigne aussi de l’histoire de l’exploitation des mines de ces collines.


(Cliquez ici)


Retour au début du chapitre













[image: ]


Florence et environs
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Florence


Vers le Mugello


Fiesole


Mugello


Borgo San Lorenzo


San Piero a Sieve


Scarperia


Vers la côte Tyrrhénienne


Montelupo Fiorentino


Empoli


Vinci


Cerreto Guidi


Certaldo







Le top des restaurants


[image: redarr] Il Latini


[image: redarr] Ora d’Aria
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Le top des clubs
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Pourquoi y aller


On peut revenir maintes fois à Florence sans pour autant en épuiser les charmes. Berceau de la Renaissance, patrie de Machiavel, terre d’élection des Médicis, la ville est, malgré sa taille modeste, une cité envoûtante. Pour se faire une idée de l’effervescence culturelle qui y régnait autrefois, il faut commencer par quatre églises : Santa Maria Novella, San Lorenzo, la cathédrale de Santa Maria del Fiore, avec sa fameuse coupole signée Brunelleschi et le campanile de Giotto, et Santa Croce, chef-d’œuvre du gothique. La Renaissance va également donner une impulsion nouvelle à l’architecture civile : le Palazzo Vecchio et le Palazzo Pitti montrent comment le pouvoir utilisait l’image des plus hautes formes d’art pour se doter d’un prestige qui encore aujourd’hui en impose.


Riche de son histoire, Florence est aussi réputée pour sa cuisine à la fois roborative et raffinée. Il vous sera difficile de résister à un plat de ribollita ou à un cornet de glace artisanale, d’autant que la ville est le berceau des glaciers. Vous trouverez des hôtes souriants et des cuisiniers virtuoses sachant doser sucré et salé comme au temps d’Artusi, le célèbre gastronome.


Aux beaux jours, à l’instar de nombreux Florentins, faites une escapade vers les collines alentour, entre verdure et villages.


Quand partir


La meilleure période est le début de l’automne. Les journées sont encore longues, et il pleut moins qu’au printemps. Pour la gastronomie, c’est le temps de la fougasse aux raisins, des cèpes, des truffes, des châtaignes et de bien d’autres produits de saison. Le printemps est idéal pour profiter des espaces verts. Mais, à Florence, chaque saison a ses charmes.




Itinéraires


1er JOUR


Commencez par la Cattedrale di Santa Maria del Fiore, le campanile de Giotto et la coupole de Brunelleschi, puis découvrez le baptistère de San Giovanni et le Grande Museo del Duomo. Dirigez-vous ensuite vers le Palazzo Vecchio et ses salons majestueux. Après avoir avalé un sandwich délicieux chez ’Ino, vous serez prêt à attaquer la galerie des Offices. Vous n’en sortirez sans doute qu’à l’heure de l’apéritif qui vous attend, après quelques photos obligées sur le Ponte Vecchio, sous la forme d’un verre de vin et d’amuse-bouche à la truffe chez Procacci.


2er JOUR


Prenez le petit-déjeuner de bonne heure sur la terrasse de la bibliothèque du Complesso delle Oblate, parcourrez les salles de l’Ospedale di Santa Maria Nuova et visitez la synagogue. Avant de vous asseoir sur un tabouret de la Tripperia Pollini pour goûter le fameux lampredotto, faites un tour dans les nombreuses boutiques branchées du quartier. Une promenade digestive vous conduira à la Basilica di Santa Croce, ornée de fresques exceptionnelles. Rendez-vous ensuite au Museo Nazionale del Bargello, puis jetez un œil à la Badia Fiorentina, où Dante tomba amoureux de Béatrice, avant de vous attabler au restaurant Santarpia.


3er JOUR


La Basilica di Santa Maria Novella et le Museo Novecento vous occuperont une partie de la matinée. Vous pouvez tenter de visiter dans la foulée la Basilica di San Lorenzo et le Cappelle Medicee, avant une pause déjeuner à l’un des stands du Mercato Centrale. En guise de dessert, offrez-vous la Galleria dell’Accademia ou bien le Museo di San Marco. C’est sans doute avec une faim de loup que vous quitterez le Museo degli Innocenti et le Museo Archeologico, mais Cafaggi y remédiera.


4er JOUR


Consacrez votre dernier jour en ville à l’Oltrarno. Les trois nefs à colonnes de la Basilica di Santo Spirito vous impressionneront, mais peu comparé au Palazzo Pitti, avec son Giardino di Boboli, et au Museo della Specola qui se dressent côte à côte. Il vous restera ensuite un peu de temps pour explorer les ateliers d’artisans du quartier, rejoindre la Basilica di San Miniato al Monte et contempler le coucher du soleil depuis le Piazzale Michelangelo.


5er et 6er JOURS


Dédiez les deux derniers jours à des excursions au départ de Florence. Mettez d’abord le cap au nord-est, où vous trouverez Fiesole, plusieurs villas médicéennes et le Mugello, dont les bourgs recèlent d’intéressants musées. En direction de la mer Tyrrhénienne, arrêtez-vous à Montelupo Fiorentino, haut lieu de la majolique à la Renaissance, puis à Vinci, où naquit Léonard, et Empoli, ville sous-estimée mais pourtant riche de chefs-d’œuvre. Enfin, poussez jusqu’à Certaldo pour partir sur les traces de Boccace.






À NE PAS MANQUER


À Florence, la finale du Calcio Storico Fiorentino, qui s’achève par les feux d’artifice de la Festa di San Giovanni, et l’Estate Fiorentina, dont les concerts et spectacles rythment les soirées d’été. À Fiesole, les concerts et les pièces de l’Estate Fiesolana dans le théâtre romain.







Sites utiles
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LES CÈNES


Dans tout Florence, les réfectoires des couvents arborent souvent des représentations de la Cène (Ultima cena ou Cenacolo en italien), le dernier repas de Jésus en compagnie des apôtres, réalisées par de grands maîtres de la Renaissance italienne comme Ghirlandaio, Le Pérugin, Andrea del Sarto et Taddeo Gaddi. À vous de les débusquer.
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À ne pas manquer


[image: b1] Les plus illustres chefs-d’œuvre de la Renaissance à la galerie des Offices.


[image: b2] La vue panoramique sur Florence du haut du campanile de Giotto et de la coupole de Brunelleschi.


[image: b3] L’art de Michel-Ange : le David et les Esclaves à la Galleria dell’Accademia, la Sagrestia Nuova des Cappelle Medicee et l’escalier de la Biblioteca Medicea Laurenziana.


[image: b4] La Basilica di Santa Croce, de style gothique.


[image: b5] Une promenade dans le Giardino di Boboli et une plongée dans l’art au Palazzo Pitti.


[image: b6] Les vestiges du passé étrusque et romain dans la zone archéologique de Fiesole.
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FLORENCE (FIRENZE)


383 083 HABITANTS / ALTITUDE 50 M


Élégante et raffinée, voire aussi un brin présomptueuse, Florence est bien plus que le berceau de la Renaissance italienne et l’une des villes les plus visitées au monde. Elle renferme certes des musées exposant les œuvres des plus grands peintres et sculpteurs de tous les temps, des palais médiévaux qui furent des siècles durant le symbole du pouvoir aristocratique et des églises imposantes dans lesquelles sont représentées les vies épiques des saints et où résonne encore l’écho de complots sanglants. Mais il suffit de regarder au-delà de sa réputation pour découvrir une ville moderne et vivante, qui surprend par son esprit cosmopolite et tendance, capable de séduire tout type de voyageur.


Histoire


À l’origine, Florence était un village étrusque bâti au confluent de l’Arno et du Mugnone. C’est en 59 av. J.-C., avec la réforme agraire de César, que la colonie romaine fut appelée Florentia, à cause de ses champs fleuris (arva florentia). L’empereur Tibère lui aurait évité une inondation désastreuse en empêchant que la Chiana (ancien affluent du Tibre) ne se déverse dans l’Arno. Plus tard, quand l’empereur Hadrien fit restaurer la Via Cassia, principale route entre Rome et le reste de l’Europe, Florence joua un rôle géopolitique stratégique.


À la chute de l’Empire romain, les Ostrogoths s’emparèrent de la ville. Florence ne redevint chrétienne qu’en 405, commémorant le martyre de san Miniato, enseveli sur la colline qui encore aujourd’hui porte son nom. La victoire sur les Barbares fut célébrée par la construction d’une basilique dédiée à santa Reparata. Toutefois, pendant longtemps encore, Florence connut tour à tour la domination de Charlemagne, des Lombards, de l’évêque Lothaire et des Hongrois. En 1115, quand la ville accéda au statut de comune (cité-État), l’essor des arts et des métiers donna naissance à la bourgeoisie citadine. Le développement des corporations (drapiers, marchands de vin, savetiers, notaires, médecins et apothicaires) contribua à sa richesse économique. Quant aux familles nobles, elles achetaient des terres et guerroyaient contre les châteaux voisins, dans un contexte européen instable.


Durant une grande partie du XIIIe siècle, deux factions politiques se disputèrent le pouvoir : les guelfes, alliés de la papauté, et les gibelins, fidèles au Saint-Empire romain germanique. Ce même siècle connut deux immenses artistes, fondateurs de la culture italienne : Giotto pour la peinture et Dante pour la littérature. Les batailles intestines entre les deux factions de la ville eurent un impact sur la vie du poète qui fut contraint à l’exil “hors de Florence”.


En 1347, une grande famine frappa la ville, et, en 1348, la peste décima les deux tiers de la population. La guerre des Huit Saints contre le pape Grégoire XI, qui vida les caisses municipales et les poches des citadins, porta le coup de grâce à une ville déjà exsangue. Toutefois, dans ces mêmes années, plusieurs conquêtes restaurèrent les finances de la commune florentine. Autant que possible, le gouvernement évita les guerres, préférant annexer d’autres communes contre de l’or, ce qui fut le cas pour Prato, Pistoia, Arezzo, Cortone et Livourne. Pise, en revanche, fut assiégée et conquise en 1406.


La famille Médicis voyait son pouvoir économique s’accroître. Bien qu’en retrait dans ses villas de Careggi et de Cafaggiolo, Côme de Médicis (dit l’Ancien) fut considéré comme un adversaire dangereux par Rinaldo degli Albizi, chef de la faction au gouvernement, qui l’exila à Padoue en 1433. Mais en octobre 1434, des personnalités favorables aux Médicis accédèrent au pouvoir. Ils bannirent Rinaldo et rappelèrent Côme à Florence. Ce fut le début de la Signoria, un pouvoir masqué s’exerçant à travers des libéralités et concessions aux nobles et bourgeois fidèles à la famille. Le Concile ecclésiastique de 1439, quand le pape choisit Florence pour réconcilier l’Église de Rome avec celle de Byzance, fut une occasion féconde de voir se mesurer les idées artistiques les plus audacieuses. C’était l’époque de l’humanisme qui, en 1469, plaça Laurent, dit le Magnifique, à la tête de Florence. Avec lui commença la Renaissance, durant laquelle les banques florentines, tenues par les familles Médicis, Pazzi et Strozzi étendirent leurs activités à toute l’Europe et encouragèrent les arts. L’investissement dans la culture fut énorme, des artistes du calibre de Léonard de Vinci, Michel-Ange, Botticelli, Donatello ou Luca Della Robbia et des architectes comme Leon Battista Alberti et Brunelleschi transformèrent Florence, la faisant accéder au statut de plus belle ville d’Europe.


L’année 1492, qui marqua le passage à l’ère moderne, fut aussi celle du décès de Laurent le Magnifique et de l’accession au pouvoir du prédicateur dominicain Savonarole, qui fonda une nouvelle République. Dès lors, l’activité économique des banquiers florentins diminua considérablement, celle des Médicis avait déjà fait faillite. Avec la présence des troupes françaises de Charles VIII partis à la conquête du royaume de Naples, la ville tomba dans le chaos. Mais, en 1512, les Espagnols reconquirent Naples, chassèrent les Français et ramenèrent les Médicis au pouvoir à Florence. La famille gouverna la ville jusqu’en 1737. Ce fut une femme, Anna Maria Luisa de Médicis, dernière de la lignée, qui remit Florence et le grand-duché de Toscane aux Lorraine contre un accord indissoluble stipulant que tous les biens des Médicis revenaient, non pas à une famille ni à des gouvernants, mais à la ville de Florence. François III de Lorraine devint grand-duc, mais resta uniquement, selon la convention de Maria Luisa, le conservateur des biens des Médicis. Les Lorraine gouvernèrent avec libéralité (Florence fut le premier État à abolir la peine de mort) et raison : ils firent construire des routes et de petits réseaux de chemin de fer, firent des bonifications de terre et divisèrent la campagne en petites propriétés, appliquant le modèle du métayage.
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C’est à ces deux familles, les Médicis et les Lorraine, que Florence doit sa renommée. Les bénéfices des politiques qu’elles ont menées sont encore visibles aujourd’hui dans les richesses artistiques de la ville et dans l’harmonie de son urbanisme.


En 1861, avec l’unité italienne, Florence était au centre de la nation. En 1865, elle devint capitale du Royaume jusqu’à ce que les troupes italiennes prennent Rome à la papauté pour la proclamer capitale d’Italie en 1870. La période de Florence capitale permit la construction du Piazzale Michelangelo et de la Biblioteca Nazionale Centrale, et contribua à l’établissement d’un nouvel urbanisme avec la démolition des enceintes médiévales, la suppression du ghetto juif situé à côté du Duomo et la construction de boulevards extérieurs, sur le modèle de Paris.


Au cours du XXe siècle, la ville se dédia à la conservation de ses monuments et de ses incontournables institutions muséales. Elle vit se développer l’artisanat de qualité, se dota d’une gare ferroviaire (Santa Maria Novella) et de plusieurs industries dans les secteurs sidérurgique (Pignone), cosmétique (Manetti & Roberts) et pharmaceutique.


Pendant la Seconde Guerre mondiale, les troupes fascistes et l’armée allemande en retraite vers le nord détruisirent tous les ponts sur l’Arno, sauf le Ponte Vecchio.


La grande inondation de 1966 ensevelit la ville sous des tonnes de boue. L’eau et les détritus endommagèrent gravement édifices, monuments, archives et habitations privées. Des volontaires venus du monde entier (Cliquez ici) ainsi que des personnalités du spectacle contribuèrent à créer un énorme réseau de solidarité.


Pendant les années 1980, Florence connut un renouveau culturel dans le domaine de la musique, de la mode, de l’art contemporain et du clubbing, ce qui incita plusieurs écrivains et intellectuels (Pier Vittorio Tondelli et James Ivory notamment) à s’installer à Florence pour trouver l’inspiration.


En 1993, l’attentat à la dynamite commandité par la Mafia Via dei Georgofili (entre le Palazzo Vecchio et les Offices) fit plusieurs morts et blessés. L’organisation criminelle voulait donner un avertissement à l’État italien en réponse à l’application d’une loi durcissant le régime carcéral des mafieux. En 2002, Florence accueillit, non sans polémiques depuis les événements de Gênes en 2001, la première édition du Forum social européen. La ville vit arriver des milliers de délégations de jeunes et de militants du monde entier.


Ces dix dernières années, Florence a vu se consolider son rôle de ville d’art, destination privilégiée du tourisme de masse ainsi que du tourisme universitaire (notamment grâce aux académies américaines qui ont choisi d’y établir leur siège). L’entretien du centre historique demande un grand investissement, ne serait-ce que pour faire honneur à son titre de patrimoine mondial de l’humanité, reconnu par l’Unesco.


L’accès de son ancien maire Matteo Renzi à la charge de chef du gouvernement italien, en 2014, a contribué à accentuer l’aura de la ville sur la scène nationale.








[image: info4] UN SÉSAME POUR LES MUSÉES


Firenze Card (www.firenzecard.it ; 85 €). Valable 72 heures à partir de sa première utilisation. Elle permet d’accéder à 72 sites d’intérêt, parmi lesquels les musées (tous les principaux notamment), villas et jardins de Florence et vous évitera les files d’attente. Elle s’achète en ligne et sur dix sites.


Uffizi, Pitti et Giardino di Boboli (www.uffizi.it). Depuis 2018, un billet combiné dont le prix varie suivant la saison (tarif plein/réduit 38/21 € mars-oct, 18/11 € nov-février) donne accès à ces sites sur une durée de trois jours.


Grande Museo del Duomo (www.ilgrandemuseodelduomo.it). Un billet unique couvre le baptistère, la coupole de Brunelleschi, le campanile de Giotto, le Grande Museo del Duomo et Santa Reparata (18/3 € tarif plein/moins de 6 ans).








[image: blackeye4] À voir



[image: blueeye4] Duomo et Signoria


La Florence de la Renaissance est largement concentrée ici, dans ce mouchoir de poche occupé par de splendides palais nobiliaires, des musées enthousiasmants remplis de trésors artistiques et la majestueuse cathédrale coiffée de sa célèbre coupole. Il ne s’agit pas pour autant d’une zone purement touristique : entre le Ponte Vecchio et la Piazza della Signoria se déploie une ville dynamique et animée à toute heure du jour et de la nuit.


[image: blueheart] Cattedrale di Santa Maria del Fiore (Duomo) CATHÉDRALE


(carte (Cliquez ici) ; www.ilgrandemuseodelduomo.it ; Piazza del Duomo ; accès cathédrale gratuit, billet combiné coupole, campanile, baptistère, Grande Museo del Duomo et crypte tarif plein 18/3 € ; [image: h] cathédrale et crypte 10h-17h, coupole 8h30-19h30 sur réservation obligatoire, campanile 8h15-19h30). C’est le Siennois Arnolfo di Cambio qui fut chargé de réaliser ce duomo sur le site de l’ancienne église paléochrétienne de Santa Reparata (reconstruite à l’époque carolingienne puis en partie au XIe siècle). Les travaux débutèrent en 1296 mais furent suspendus dix ans plus tard, à la mort de l’architecte. En 1334, la direction du projet fut confiée à Giotto, qui privilégia la construction du campanile et mourut trois ans après. Vers 1250, les travaux reprirent sous la direction de Francesco Talenti : la voûte de la nef centrale et les vaisseaux furent alors réalisés. Après 1380, on construisit les tribunes et la base de la coupole, pour laquelle le projet de Filippo Brunelleschi fut approuvé en 1420. En 1436, la cathédrale fut officiellement consacrée. La façade d’origine ne fut jamais achevée et fut détruite au XVIe siècle. L’étendue de sa période de construction du duomo se lit dans la variété des styles représentés : le revêtement externe en marbre polychrome s’inspire du modèle roman florentin ; les voûtes d’ogives élancées et la partie absidiale aux fenêtres géminées sont gothiques ; la façade, richement décorée et achevée en 1887 par Emilio De Fabris, est de style néogothique.


Le dépouillement intérieur de cette vaste nef (155 m sur 90) peut surprendre, si l’on ignore que bien des trésors artistiques ont été retirés au fil des siècles, beaucoup étant aujourd’hui exposés au Museo dell’Opera del Duomo. Cette austérité est tempérée par un beau pavement en marbre polychrome, réalisé à partir du XVIe siècle. Les bas-côtés sont dédiés aux hommes illustres de la ville. Dans le vaisseau de droite se trouvent les portraits de Giotto et de Brunelleschi ; celui de gauche abrite une peinture de Paolo Uccello de 1436 représentant sir John Hawkwood, condottiere (chef de mercenaires) anglais de l’armée florentine, une fresque de la statue équestre Niccolò da Tolentino réalisée par Andrea del Castagno en 1456 et un portrait de Dante peint par Domenico di Michelino en 1465. Le caractère profane de ces éléments s’explique par les rénovations apportées par des bienfaiteurs.


Entre le bras gauche (nord) du transept et l’abside, la Sagrestia delle Messe (“sacristie des messes”) doit ses panneaux en bois sculpté et marqueterie (intarsia) au travail de Benedetto et Giuliano da Maiano, et ses sublimes portes de bronze à Luca Della Robbia, également auteur du tympan de terre cuite représentant la Résurrection. Elle rappelle la conjuration des Pazzi, un attentat fomenté contre les Médicis le 26 avril 1478 par la famille Pazzi. Giuliano de Médicis fut sauvagement tué tandis que son frère, Laurent le Magnifique, parvint à se sauver en se réfugiant dans cette sacristie. À l’intérieur se trouve une horloge solaire réalisée par Paolo Dal Pozzo Toscanelli qui fonctionne grâce à la projection sur le sol d’un rayon de lumière passant par une ouverture aménagée dans le mur.


La contre-façade est décorée d’une mosaïque de Gaddo Gaddi qui représente le Couronnement de la Vierge, d’une fresque de Santi di Tito intitulée Anges musiciens, d’une grande horloge peinte par Paolo Uccello en 1443, et d’un vitrail dessiné par Lorenzo Ghiberti figurant l’Assomption de Marie. Derrière l’autel central, un beau Christ en croix de Benedetto da Maiano. Les bas-reliefs du chœur sont signés Baccio Bandinelli.



[image: grr] Cripta di Santa Reparata


De la nef droite de la cathédrale, on accède à la crypte contenant les vestiges de l’ancienne Basilica di Santa Reparata. On estime que cette église paléochrétienne, dotée de trois nef séparées par de robustes colonnes et terminées par une abside semi-circulaire, fut bâtie entre le IVe et le Ve siècle. Les espaces exigus dans lesquels évoluent les visiteurs ne permettent guère de mesurer son ampleur initiale, mais on peut apprécier la beauté et le raffinement de ses mosaïques de sol d’empreinte byzantine, en particulier le grand paon au milieu de la nef centrale. À la fin du parcours, derrière la librairie, vous remarquerez la pierre tombale de Brunelleschi, entourée de cierges.



[image: grr] Cupola di Brunelleschi


En 1418, l’Œuvre du Duomo lance un concours pour la réalisation de la coupole. C’est Filippo Brunelleschi qui le remporte. Les travaux commencent deux ans plus tard et ne se terminent qu’en 1434. À son départ pour la cathédrale Saint-Pierre de Rome, où il était appelé à travailler, Michel-Ange aurait dit : “Je vais construire un dôme plus grand, mais pas plus beau.” Le défi était de couvrir un espace de près de 45 m de diamètre ! Impossible de mouler la voûte sur un cintre en bois, trop compliqué à appliquer à une structure aussi large. S’inspirant du Panthéon de Rome, Brunelleschi conçut une armature faite de nervures reliées entre elles par des anneaux de maçonnerie horizontaux pour absorber les poussées latérales, réalisant avec des briquettes disposées en arête de poisson une structure autoportante. Une coque extérieure octogonale sert de couverture et, entre les deux, se love l’escalier (463 marches) qui permet aux visiteurs de grimper au sommet. L’escalier en spirale est assez raide et déconseillé aux claustrophobes. À mi-ascension, reprenez votre souffle sur la balustrade qui surplombe le chœur de la cathédrale, le temps d’admirer d’en haut les motifs du pavement et les magnifiques vitraux des baies (réalisés d’après des dessins de Donatello, Andrea del Castagno, Paolo Uccello et Lorenzo Ghiberti) qui percent le tambour octogonal. Au-dessus de vous, les fresques du Jugement dernier (XVIe siècle) sont signées Giorgio Vasari et Federico Zuccari. Tout en haut, à quelque 90 m du sol, un lanternon surmonté d’une boule dorée, réalisée par Andrea del Verrocchio et contenant des reliques, coiffe l’édifice. De là, le panorama sur la ville est renversant.



[image: grr] Campanile di Giotto


Dans son célèbre recueil biographique Les Vies des meilleurs peintres, sculpteurs et architectes, Giorgio Vasari rapporte que Giotto commença la construction du campanile le 9 juillet 1334. Il mourut trois ans après avoir posé la première pierre. Bien que le projet original ait été remanié par les architectes qui lui succédèrent, le soubassement de l’édifice illustre parfaitement la paternité du maître. Selon Vasari, “Giotto dessina toutes les scènes prévues pour cet ensemble […]. Sur sa maquette, il peignit de blanc, de rouge et de noir les emplacements des pierres et des éléments du décor.” Les 26 bas-reliefs hexagonaux du premier niveau, au nombre de sept par côté, excepté celui de la porte qui n’en contient que cinq, représentent la création d’Adam et Ève, les arts, les métiers et les découvertes comme expressions supérieures de l’esprit humain. La plupart sont l’œuvre d’Andrea Pisano, d’autres de Luca Della Robbia. Le second niveau est constitué de panneaux réalisés par l’atelier de Pisano représentant les planètes, les vertus, les sacrements et les arts. Le troisième ordre comprend 16 niches, quatre par côté, abritant des statues du XIIIe siècle de David, de Salomon, de la sibylle de Tibur et de celle d’Érythrée. On trouve également les prophètes et les patriarches, œuvres de Donatello, de Maso di Banco et de Nanni di Bartolo. Les originaux sont conservés au Museo dell’Opera del Duomo. Au-dessus des niches s’élèvent deux étages ajourés de grandes fenêtres géminées, surmontés d’un niveau à ouvertures trilobées, solution élégante de Francesco Talenti, qui réalisa également la terrasse panoramique du sommet. Le campanile fut achevé en 1359 pour la partie architecturale, mais les décors et les statues furent ajoutés au fil du temps. Les sculptures sont des copies, les originaux ayant rejoint le Museo dell’Opera di Santa Maria del Fiore. L’édifice mesure 84,70 m de haut sur 15 m de large. Au terme d’un escalier de 414 marches, on accède à sa terrasse, d’où l’on découvre une vue impressionnante sur la ville.
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Battistero di San Giovanni BAPTISTÈRE




(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 230 28 85 ; www.ilgrandemuseodelduomo.it ; Piazza San Giovanni ; billet combiné coupole, campanile, baptistère et crypte tarif plein/-6 ans 18/3 € ; [image: h]8h15-19h30 mais les horaires changent selon les événements liturgiques). Ce baptistère s’élève sur une ancienne demeure romaine, elle-même bâtie sur un temple consacré au dieu Mars. Il se caractérise par sa forme octogonale (en référence aux huit Béatitudes) et est doté de trois impressionnantes doubles portes constituées de panneaux de bronze sculpté illustrant l’histoire de l’humanité et la Rédemption.


Andrea Pisano réalisa les portes sud (à partir de 1330) sur le thème de la vie de saint Jean Baptiste. Devançant Brunelleschi, Lorenzo Ghiberti remporta un concours public en 1401 pour l’exécution des portes nord. Reprenant le schéma de Pisano en 28 panneaux, l’artiste consacra vingt ans (1403-1424) à la réalisation de leurs 28 panneaux : les 20 panneaux du haut évoquent des épisodes du Nouveau Testament, tandis que les 8 de la partie inférieure représentent les quatre évangélistes, ainsi que quatre pères de l’Église. Les plus célèbres sont toutefois les portes en bronze conçues par Ghiberti pour l’entrée est. Il s’attela à ce travail plus d’un quart de siècle, de 1425 à 1452. Cette composition extraordinaire en 10 panneaux figurant des scènes de l’Ancien Testament fit dire à Michel-Ange, bien des années plus tard, qu’elle pourrait bien orner la porte du Paradis, d’où son nom. Pour réaliser ces deux superbes ouvrages, Ghiberti monta un atelier où se formèrent des artistes de la trempe de Donatello, Michelozzo et Paolo Uccello. Aujourd’hui, toutes les portes d’origine sont conservées au Museo dell’Opera del Duomo (Cliquez ici) et ont été remplacées par des copies. À la fin de l’année 2013, pendant la campagne de restauration, on a découvert que Ghiberti avait, en plus du bronze, utilisé de l’or.


À l’intérieur du baptistère, des mosaïques (dont Cimabue fut un des auteurs) représentent un superbe Jugement dernier, où les morts se présentent au Christ avant d’accéder au Ciel ou aux flammes de l’enfer. Dante, qui fut baptisé ici, s’en serait inspiré pour écrire sa Divine Comédie.


Grande Museo del Duomo MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; www.ilgrandemuseodelduomo.it ; billet combiné baptistère, campanile, coupole, crypte et musée tarif plein/réduit 18/3 € ; [image: h]9h-19h). Rouvert en 2015 à l’issue de longs travaux de restauration, le musée moderne adossé à la cathédrale expose dans ses 28 salles plus de 750 statues, frises et bas-reliefs originaux du Duomo, réalisés par les maîtres de la Renaissance florentine, ainsi que les maquettes des étonnantes machines en bois dont Brunelleschi se servit pour construire la coupole de l’édifice. Parmi les pièces majeures, une pietà de Michel-Ange (à ne pas confondre avec celle du Vatican), que celui-ci sculpta à près de 80 ans et qu’il destinait à son propre tombeau. Vous y verrez aussi la merveilleuse Porte du Paradis de Lorenzo Ghiberti, prestigieux exemple de sculpture et d’orfèvrerie florentine de la Renaissance. Ailleurs, deux superbes cantorie (tribunes des Chantres), l’une sculptée par Donatello, l’autre par Luca Della Robbia, se font face. Mettant en scène des musiciens et des putti (angelots) en train de danser, elles apportent une note de frivolité bienvenue. Admirez aussi la saisissante Marie Madeleine de Donatello, décharnée et désespérée, œuvre tardive de l’artiste réalisée en bois de peuplier.







[image: info4] OUVERT LE LUNDI


Presque tous les musées de Florence ferment le lundi. Parmi les exceptions notables, citons le Palazzo Davanzati, le Museo di Orsanmichele, le Museo Archeologico, l’Opificio delle Pietre Dure, le Museo Novecento et le Museo del Bigallo. En revanche, les églises ouvrent habituellement tous les jours.







Loggia del Bigallo MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; Piazza San Giovanni 1). Au Moyen Âge, les enfants orphelins ou abandonnés étaient déposées sous les arcades de marbre de cette loggia donnant sur la cathédrale pour qu’ils soient recueillis par la Compagnia della Misericordia, qui avait ici son siège au début du XIVe siècle, et par la Confraternità del Bigallo, qui s’y installa en 1425. Le premier étage, où dormaient jadis les pensionnaires, accueille aujourd’hui le Museo del Bigallo (carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 28 84 96 ; Piazza San Giovanni 1 ; [image: h]10h, 12h et 15h lun-sam, 10h et 12h dim) [image: F] et sa modeste collection d’objets ayant appartenu aux confréries. Dans la dernière salle, La Madonna della Misericordia, une fresque de Bernardo Daddi, représente au pied de la Vierge la Florence du XIVe siècle, où l’on distingue la façade originelle du Duomo.


Museo di Casa Martelli MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ;  [image: phone]055 21 67 25 ; Via Zanetti 8 ; [image: h]visite guidée toutes les heures 14h-17h jeu, dernière visite à 16h en cas d’événement, 9h-12h sam et 1er, 3e et 5e dim du mois). [image: F] Non loin du baptistère, ce palais fut pendant des siècles la résidence de la riche famille Martelli, qui eut Donatello pour locataire. Les sombres salles de style baroque renferment une belle collection de peintures, dont des tableaux de Salvator Rosa, Luca Giordano et Brueghel le Jeune. Si les plus belles pièces ont été vendues au fil des générations, vous pourrez néanmoins admirer quelques curiosités, comme les décors en trompe-l’œil du jardin d’hiver et de la salle de bains.








LES RUES FLORENTINES FONT LEUR NUMÉRO


Il n’est pas rare de voir des touristes errer dans les rues avec leurs valises, les yeux levés au ciel, à la recherche désespérée d’un numéro. Pour éviter des va-et-vient fatigants, sachez qu’à Florence deux systèmes de numérotage coexistent : les immeubles résidentiels, les bâtiments publics et autres édifices ou portails sont indiqués avec des numéros bleus ; les commerces le sont avec des numéros rouges. Par conséquent, si vous cherchez une trattoria au numéro 37, par exemple, vous devez chercher le 37 rouge et pas le 37 bleu. Et chaque couleur suit sa propre série : un 12 bleu peut donc être suivi d’un 29 rouge parce que cette rue possède de nombreux commerces et peu d’habitations privées. Alors, attention à la couleur !







Chiesa di Santa Maria Maggiore LIEU DE CULTE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 21 59 14 ; Vicolo di Santa Maria Maggiore 1 ; [image: h]7h30-12h et 16h-19h30). L’intérêt de cette église romane réside dans le splendide reliquaire en bas-relief peint du XIIIe siècle représentant la Vierge à l’Enfant, au bout de la nef de gauche. Attribué à Coppo di Marcovaldo, il pourrait en réalité être de facture byzantine. À l’extérieur, repérez le visage féminin en marbre sur le mur du campanile. La Berta, comme l’appellent les Florentins, aurait été changée en pierre pour s’être moqué de Cecco d’Ascoli sur le chemin du bûcher en 1327.


Piazza della Repubblica PLACE


(carte (Cliquez ici)). En franchissant l’arc de triomphe du XVIIIe siècle qui débouche sur cette place, vous éprouverez un curieux sentiment de vide. Rien d’étonnant à cela car jusqu’en 1865 battait ici le cœur de la ville. Puis Florence fut proclamée capitale de l’Italie, et le secteur, qui abritait le Mercato Vecchio et le ghetto, fut entièrement rasée, au grand déplaisir des habitants. Une plaque sur le monument célèbre avec emphase ce (douteux) projet d’urbanisme. Le manège au centre de la place plaira aux enfants.


Palazzo Strozzi MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 264 51 55 ; www.palazzostrozzi.org ; cour et galerie en accès libre, tarifs variables pour les expositions ; [image: h]10h-20h ven-mer, 10h-23h jeu). Reconnaissable à sa sobre façade en bossage, ce palais Renaissance en pietra forte est le plus imposant de Florence. Il fut conçu à la fin du XVe siècle pour le banquier Filippo Strozzi, l’un des grands rivaux politiques et commerciaux des Médicis, par Benedetto da Maiano, l’architecte favori de Laurent le Magnifique, mais il ne fut jamais achevé. Ses salons accueillent des expositions consacrées aux artistes du XXe siècle, les sous-sols le centre d’art contemporain La Strozzina (www.strozzina.org), qui propose un programme d’expositions thématiques avec une approche pluridisciplinaire, axée sur les questionnements des artistes d’aujourd’hui.


Museo Marino Marini et Capella Rucellai MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 21 94 32 ; Piazza di San Pancrazio ; tarif plein/réduit 6/4 € ; [image: h]10h-19h sam-lun et 10h-13h mer-ven). C’est un des lieux les moins fréquentés et les plus envoûtants de Florence. Sécularisée au XIXe siècle, la Chiesa di San Pancrazio accueille à présent ce petit musée d’art renfermant des sculptures, des portraits et des dessins de Marino Marini (1901-1980), sculpteur né à Pistoia, célèbre pour ses cavaliers et ses Pomona, femmes plantureuses et fertiles. Il connut un grand succès dans l’après-guerre, ses œuvres furent exposées en Amérique et en Europe, et il fréquenta grand nombre d’artistes de son époque. Avec ses 183 œuvres comprenant sculptures, peintures et dessins, cette collection est la plus complète monographie du maître.


Mais le plus surprenant reste la chapelle Rucellai, magnifiquement restaurée, et la copie miniature du Saint-Sépulcre de Jérusalem – un joyau Renaissance de Leon Battista Alberti. La chapelle fut construite entre 1458 et 1467 pour accueillir la tombe du riche banquier et marchand de laine florentin Giovanni Rucellai. Alberti choisit du marbre blanc de Carrare et du marbre vert de Prato pour réaliser le sépulcre, fabuleuse œuvre d’art dotée de moulures classiques, de motifs géométriques décoratifs et d’un lanterneau. Laissée à l’abandon pendant des décennies, elle a été restaurée et dévoilée en grande pompe en 2013.


Basilica di Santa Trinità ÉGLISE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 21 69 12 ; www.diocesifirenze.it ; Piazza Santa Trinità). Construite dans un style gothique, cette église du XIVe siècle fut ensuite dotée d’une façade maniériste, qui se fond avec le reste des édifices de cette superbe place, citée dans la Divine Comédie comme étant le lieu où commença la querelle entre guelfes et gibelins. L’église abrite de splendides fresques, dont l’Annonciation (1422) de Lorenzo Monaco, le maître de Fra Angelico, dans la Cappella Bartoloni Salimbeni (du nom d’une riche famille florentine). Dans la Cappella Sassetti, à droite de l’autel, des fresques frappantes de Domenico Ghirlandaio décrivent la vie de saint François d’Assise dans le cadre élégant de la vie florentine, d’où la présence de personnages notables de l’époque, outre les commanditaires. Au côté du banquier Francesco Sassetti, Laurent le Magnifique accueille le précepteur de ses enfants, l’humaniste Ange Politien (dans Saint François recevant les règles de l’ordre du pape Honorius), et le peintre apparaît à droite, dans le Miracle du garçon ramené à la vie, lequel aurait eu lieu sur la Piazza Santa Trinità (à l’extrémité droite, vêtu d’une cape rouge).


Museo Salvatore Ferragamo MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 356 28 46 ; www.ferragamo.com/museo ; Piazza di Santa Trinita 5/R ; tarif plein 6 € ; [image: h]10h-19h30). Dans les caves de l’austère Palazzo Spini Feroni, siège de la maison de luxe Salvatore Ferragamo, vêtements, chaussures et accessoires mettent en scène l’évolution des styles et des goûts qui ont fait l’histoire de la mode italienne.


Ponte di Santa Trinità PONT


(carte (Cliquez ici) ; Lungarno degli Acciaiuoli ; Lungarno Guicciardini). Beaucoup moins envahi que le Ponte Vecchio, ce pont construit en 1567 revêt une place particulière dans le cœur des Florentins, sans doute parce qu’il offre une magnifique perspective sur son célèbre voisin et qu’il mène en un instant du centre-ville au cœur de l’Oltrarno. Avec sa silhouette gracieuse et ses statues des saisons, il possède un charme incontournable, surtout au coucher du soleil.


Palazzo Davanzati MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 238 86 10 ; Via Porta Rossa 13 ; tarif plein/réduit 6/3 € ; [image: h]8h15-13h50 lun-ven, 13h15-18h50 sam-dim, fermé 1er, 3e e 5e lun et 2e et 4e dim du mois, réservation conseillée). Pour savoir comment vivait une famille aisée au Moyen Âge, franchissez le porche du Palazzo Davanzati, au bout de la Via Porta Rossa. Acquis en 1518 par les marchands dont il porte le nom, ce palais du milieu du XIVe siècle a été réaménagé avec du mobilier et des objets d’époque. Le Salone Madornale et la Sala dei Pappagalli, ornée de fresques représentant des perroquets, retiennent l’attention. Les 2e et 3e étages, qui abritent notamment les cuisines et les quartiers des domestiques, se visitent de préférence sur réservation.


Palagio di Parte Guelfa ÉDIFICE HISTORIQUE


(carte (Cliquez ici) ; Piazza di Parte Guelfa 1). Si vous trouvez le portail ouvert, ne manquez pas l’occasion d’entrer dans le palais labyrinthique adossé à l’ancienne Chiesa di Santa Maria Sopraporta, siège de la très fréquentée bibliothèque municipale ([image: phone]055 261 60 29 ; [image: h]9h-22h mar, mer et ven, 14h-22h jeu 9h-13h sam, 10h-18h dim). Bâti au début du XIVe siècle comme quartier général des guelfes florentins (voir (Cliquez ici)), il fut agrandi et remanié à diverses reprises, notamment par Vasari et Brunelleschi. Ce dernier réalisa le grand salon.


[image: blueheart] Ponte Vecchio PONT


(carte (Cliquez ici) ; accès entre la Via Por Santa Maria et le Lungarno degli Archibusieri et entre le Borgo San Jacopo et la Via de’ Guicciardini). Bondé de jour comme de nuit, le Ponte Vecchio est le monument le plus emblématique de Florence. Ce robuste ouvrage, bordé d’échoppes de joaillerie et d’orfèvrerie, dévoile des perspectives sur la ville pleines de romantisme. Plusieurs fois reconstruit au cours des siècles (une passerelle enjambait déjà l’Arno à cet endroit au Ier siècle av. J.-C.), le pont date sous sa forme actuelle de 1345. L’architecte Neri di Fioravante (ou Taddeo Gaddi selon Vasari) employa une technique révolutionnaire : au lieu des nombreuses travées serrées des ponts romains, il le dota de trois larges arches surbaissées, évitant ainsi aux ordures charriées par le fleuve de rester coincées entre les piles. En 1442, les boucheries et poissonneries qui empestaient le centre-ville furent contraintes de s’installer sur le Ponte Vecchio, loin de l’odorat délicat de la noblesse. Un siècle plus tard, suite à la construction du corridor de Vasari surmontant le flanc gauche du pont, le grand-duc Ferdinand Ier substitua à ces commerces (entre-temps agrandis par des pièces en surplomb au-dessus de l’Arno) des échoppes de joailliers et d’orfèvres. Les descendants de ces derniers tiennent toujours boutique près de la terrasse où trône le buste de Benvenuto Cellini.








GUELFES ET GIBELINS


L’Italie du XIIIe siècle fut ensanglantée par une guerre féroce entre deux factions politiques rivales : les guelfes, alliés à la papauté, et les gibelins, favorables au Saint-Empire romain germanique. En réalité, cette opposition naquit à Florence pour des motifs plus personnels qu’idéologiques. Selon Dante, le conflit aurait été déclenché par le refus de Buondelmonte de’ Buondelmonti d’épouser la femme qui lui avait été promise afin de réconcilier sa famille avec celles des Amidei. En 1216, ces derniers se vengèrent de l’affront en assassinant Buondelmonte du côté du Ponte Vecchio. À la suite de cet épisode, les maisons Uberti et Lamberti (d’obédience impériale) se coalisèrent autour des Amidei, les Pazzi et les Donati se rangeant dans l’autre camp. La guerre qui déchira Florence puis la péninsule tout entière était ainsi déclarée.







Porcellino – Loggia del Mercato Nuovo FONTAINE


(carte (Cliquez ici) ; Via Porta Santa Maria). Sur un des côtés de la loggia du Mercato Nuovo, près de la Piazza della Signoria, coule une fontaine en forme de sanglier, baptisée la Fontana del Porcellino. Il s’agit d’une sculpture en bronze réalisée par l’artiste baroque Pietro Tacca d’après un modèle en marbre de la Grèce antique. L’original est aujourd’hui conservé au Museo Bardini. Mais sa copie, en place depuis 2004, a déjà le groin aussi lisse que celui de la statue d’origine : le caresser garantirait de revenir un jour à Florence !


Piazza della Signoria PLACE


(carte (Cliquez ici) ; Piazza della Signoria). Caractérisée par le sévère Palazzo Vecchio (ci-contre), cette place incarne le pouvoir politique depuis sa création en 1268 et servit pendant des siècles de lieu de rassemblement, d’exécution et de fête. Au centre s’élève La grande Fontana del Nettuno (fontaine de Neptune, 1565), allégorie de la domination du Grand-Duché de Toscane sur les mers. Un cortège de divinités fluviales, de chevaux marins et de satyres accompagne le Neptune en marbre de la fontaine, surnommée Il Biancone (“grand blanc”) par les Florentins peu séduits par son esthétique. La statue équestre de Côme Ier de Médicis (1591), de Giambologna, se dresse un peu plus loin. Les cafés sélects et le va-et-vient des touristes et des habitants contribuent à l’animation ambiante.


Loggia dei Lanzi MUSÉE D’ART


(carte (Cliquez ici) ; Piazza della Signoria). [image: F] La loggia gothique sise sur la Piazza della Signoria doit son nom aux lansquenets (lanzichenecchi) de la garde de Côme Ier de Toscane qui y résidaient. Théâtre des cérémonies officielles de la République florentine, elle fut convertie en galerie d’art au XVIe siècle. On peut admirer sous ses trois arcades divers trésors du XVIe siècle, dont le splendide Persée tenant la tête de Méduse (1545-1554) en bronze de Benvenuto Cellini et L’Enlèvement des Sabines (1574-1580) de Giambologna.


[image: blueheart] Palazzo Vecchio MUSÉE, BUREAUX MUNICIPAUX


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 276 83 25 ; museicivicifiorentini.comune.fi.it ; Piazza della Signoria ; 10/8 €, billet combiné musée et tour tarif plein/réduit 14/12 €, billet combiné fouilles du théâtre romain, musée et tour tarif plein/réduit 16/14 € ; [image: h]9h-19h ven-mer et 9h-14h jeu oct-mars ; 9h-23h ven-mer et 9h-14h jeu avr-sept). Cet imposant palais-forteresse fut construit par Arnolfo di Cambio à partir de 1299 pour accueillir la signoria (seigneurie, gouvernement de la ville), à savoir les neuf priori (prieurs), consuls tirés au sort tous les deux mois parmi les dirigeants des arti (corporations). Ses impressionnants créneaux et sa haute Torre d’Arnolfo (95 m) inscrivent le Palazzo della Signoria (son autre nom) dans le paysage comme l’un des deux symboles de Florence avec le Duomo. En 1540, Côme Ier y établit sa résidence ducale et en fit le centre du pouvoir, confiant à Vasari la rénovation et la décoration de l’intérieur. Peu de temps après, s’y trouvant à l’étroit, Côme et son épouse Éléonore de Tolède achetèrent le Palazzo Pitti, qui devint la résidence permanente des Médicis, relié à l’ancien palais par le corridor de Vasari. Le Palazzo Vecchio a plus tard abrité le Parlement italien à l’époque où Florence était la capitale du royaume d’Italie (1865-1871). Il abrite aujourd’hui le bureau du maire et le conseil municipal.


Le premier patio est formé de colonnes très ornementées et d’une galerie décorée de peintures délicates. Au centre se trouve une fontaine surmontée d’un putti avec dauphin, œuvre de Verrocchio (l’original est l’intérieur). Au 1er étage, le magnifique Salone dei Cinquecento (ou Sala Grande), aménagé dans le bâtiment d’origine dans les années 1490 pour accueillir le Consiglio dei Cinquecento (Conseil des Cinq Cents), qui dirigea Florence à la fin du XVe siècle, semble démesuré, avec ses 54 m de longueur et 23 m de largeur. C’est Savonarole qui, à la tête de la République florentine, a voulu une salle en capacité de recevoir ces 500 représentants des citoyens. La pièce maîtresse est le Génie de la Victoire de Michel-Ange, que l’artiste exécuta pour le tombeau du pape Jules II, à Rome, et qui resta inachevé à sa mort. En dehors de sa taille, la salle impressionne par les scènes de batailles effrénées, peintes du sol au plafond par Vasari et ses élèves, qui glorifient les victoires de Florence sur Pise et Sienne, ses rivales de toujours. Pour couronner cette célébration de sa propre puissance, Côme Ier se fit représenter au centre du somptueux plafond à caissons, qu’il demanda à Vasari de surélever de 7 m. Deux ans suffirent à Vasari et à ses disciples pour construire ce plafond, avec les conseils de Michel-Ange, et peindre ses 34 panneaux dorés à la feuille fixés sur un simple cadre en bois. L’effet est saisissant. À l’origine, le projet prévoyait deux grandes fresques sur les deux murs opposés : La Bataille de Cascina par Michel-Ange et La Bataille d’Anghiari par Léonard de Vinci. Le premier ne commença jamais l’ouvrage, car trop occupé ailleurs ; le deuxième ne put terminer le sien, car il se détériorait au fur et à mesure qu’il le créait.


En retrait de cette salle, la Cappella dei Santi Cosma e Damiano abrite un triptyque de Vasari (1557-1558), saint Côme (à droite) ayant les traits de Côme l’Ancien et saint Damien (à gauche) ceux de Côme Ier. Voisine de la chapelle, la Sala di Leone X faisait partie des appartements privés du cardinal Jean de Médicis, fils de Laurent II le Magnifique, qui devint pape en 1513.


Au 2e étage, une fois traversé la galerie qui surplombe le Salone dei Cinquecento, on atteint les appartements privés d’Éléonore, épouse de Côme Ier, et de ses dames d’honneur, qui arborent le même décor ostentatoire à la gloire des Médicis que le reste du palais. Le plafond de la Camera Verde (Chambre verte) a été peint par Ghirlandaio, qui s’est inspiré des motifs de la Domus Aurea (Maison dorée) de Néron à Rome, tandis que la chapelle comporte des fresques expressives de Bronzino.


Au même niveau, la Sala dei Gigli (salle des Lys), ornée d’une frise de lys (l’emblème de la République florentine), abrite l’œuvre originale de Donatello, Judith et Holopherne. Au fond, la fresque de Domenico Ghirlandaio illustre différents épisodes de l’histoire romaine et faisait vraisemblablement partie d’un cycle de fresques peintes par divers artistes, dont Botticelli.


Sur le palier, la Vecchia Cancelleria fut autrefois le bureau de Nicolas Machiavel. La Sala delle Carte Geografiche conserve l’étonnante collection de cartes de Côme Ier, recensant toutes les parties de la Terre connues au XVIe siècle, des régions polaires aux Caraïbes.


Terminez la visite par l’ascension à couper le souffle (au sens propre) des 418 marches conduisant au sommet de l’éblouissante Torre d’Arnolfo (fermée en cas de pluie) et par le chemin de ronde. Seules 25 personnes sont autorisées en même temps sur la terrasse de la tour – en haute saison, préparez-vous à patienter au 3e étage. Une fois en haut, vous disposez de 30 minutes pour faire le tour. Presque en haut de l’escalier, une lourde porte dissimule l’Alberghetto (“petite auberge”), surnom ironique de la petite cellule dans laquelle furent emprisonnés tour à tour Côme l’Ancien (1433) et Savonarole (1498). Le duc la quitta pour l’exil, mais le prédicateur fut pendu et brûlé sur la Piazza della Signoria.


Gucci Garden MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 75 92 70 10 ; www.gucci.com ; Piazza della Signoria 10 ; tarif plein 8 € ; [image: h]10h-19h30). Dans l’ancien palais du Tribunale della Mercanzia (1359), siège de la maison Gucci, ce musée sur trois niveaux célèbre la marque de luxe fondée en 1921 par Guccio Gucci. Parmi les vêtements, chaussures, sacs et autres objets griffés figure une Cadillac de 1979 portant le fameux logo “GG”.


[image: blueheart] Galerie des Offices MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 29 48 83 ; www.uffizi.it ; Piazzale degli Uffizi 6 ; tarif plein/réduit 20/10 € mars-oct, 12/6 € nov-fév ; [image: h]8h15-18h50 mar-dim). Joyau de Florence, la galerie des Offices occupe l’immense Palazzo degli Uffizi, en forme de U. Ce musée mythique, le plus ancien d’Europe, conserve une des plus prestigieuses collections de peintures au monde. Si elles englobent pratiquement toute l’histoire de l’art, les chefs-d’œuvre de la Renaissance en sont les fleurons – un ensemble de salles est consacré à Botticelli. Mieux vaut limiter la visite à 3-4 heures, ou faire une pause dans le café sur le toit, qui offre un peu d’air frais et une magnifique vue. Nous vous conseillons de réserver vos billets.








À LA DÉCOUVERTE DE LA GALERIE DES OFFICES


Avec 1 500 chefs-d’œuvre exposés dans 45 salles, les Offices invitent à un étourdissant voyage au cœur de la Renaissance. Déposez veste et sac à la consigne, prenez un plan et un audioguide, puis gravissez le somptueux escalier délimité par des bustes. Au 2e étage, tournez à gauche et arrêtez-vous un instant pour admirer la majesté de l’interminable couloir côté sud, vers l’Arno.


Maîtres toscans des XIIIe et XIVe siècles


La première salle à gauche de l’escalier, la salle 2, dite de la Maestà, qui évoque une chapelle médiévale (notez la superbe charpente en bois), est consacrée aux trois grands maîtres du Duecento (XIIIe siècle), dont les trois retables ornaient les autels d’églises florentines. Il s’agit de la Vierge en majesté de Cimabue, de la Madone Rucellai de Duccio di Buoninsegna et de la Madone d’Ognissanti de Giotto. On voit nettement le passage du gothique aux prémices de la Renaissance. Remarquez l’harmonie et le réalisme des couleurs choisies par Giotto pour cette Vierge à l’Enfant entourée d’anges et de saints, exécutée entre 1306 et 1310, un quart de siècle après celles de Duccio et de Cimabue.


La salle 3 met à l’honneur l’école siennoise du Trecento (XIVe siècle), représentée par la vibrante Annonciation (1333) sur fond d’or de Simone Martini, peinte avec Lippo Memmi. La Vierge à l’Enfant (1340) de Pietro Lorenzetti évoque le réalisme de l’œuvre de Giotto. L’artiste et son frère, Ambrogio, furent emportés par la peste qui frappa Sienne en 1348.


Maîtres florentins du XIVe siècle


Ils attachaient autant d’importance aux détails que les Siennois, comme en témoignent, dans la salle 4, le profond réalisme et l’extraordinaire travail à la feuille d’or de la Pietà di San Remigio (1360-1365) de Giottino (Giotto di Stefano), talentueux disciple de Giotto.


Gothique international


Les salles 5 et 6 (qui n’en forment qu’une) illustrent le mouvement pictural gothique qui marqua toute l’Europe, et dont la sophistication et le goût de l’anecdotique sont parfaitement illustrés par l’Adoration des Mages (1423) de Gentile da Fabriano, commandée à l’artiste par le mécène florentin Palla Strozzi pour Santa Trinità.


Première Renaissance


La salle 7 abrite des œuvres de l’école florentine du début du XVe siècle, dont le souci de la perspective annonce la Renaissance. Admirez le panneau central (les autres se trouvent au Louvre, à Paris, et à la National Gallery, à Londres) du saisissant triptyque de Paolo Uccello, la Bataille de San Romano (vers 1436-1440), qui célèbre une victoire de Florence sur Sienne. Le peintre fait converger lances, chevaux et soldats vers un point de fuite situé au centre.


Dans la salle 8 figurent le diptyque des ducs d’Urbino, titré Le Triomphe de la chasteté, de Piero della Francesca (vers 1465-1472) : profil gauche pour Frédéric III de Montefeltro qui avait perdu un œil dans une joute, profil droit pour son épouse, Battista Sforza, d’une pâleur morbide. Une humanité solennelle se dégage aussi de la Vierge à l’Enfant avec sainte Anne peinte par Masaccio et Masolino (vers 1424). Dans cette même salle, où sont rassemblées nombre de ses œuvres, le frère carme Filippo Lippi nous est connu par son autoportrait en moine la main sous le menton dans son Couronnement de la Vierge (vers 1439-1447).


La salle 9 présente le travail des frères Antonio et Piero del Pollaiolo (Antonio et Piero Benci), dont des panneaux représentant les vertus cardinales et théologales (1470), commandés pour le tribunal des marchands de la Piazza della Signoria, dégagent une formidable énergie. Le Portrait de Galeazzo Maria Sforza (duc de Milan) par Piero (1471) est beaucoup plus sobre. La seule de ces vertus qui n’est pas signée des Pollaiolo est La Force (1470), que l’on doit au tout jeune Botticelli.


Continuez la visite en empruntant la partie la plus ancienne de la galerie (1581) et levez les yeux pour admirer le plafond à caissons orné de fresques. Prenez le temps de repérer les monstres et les personnages burlesques (comme le satyre qui lance une flèche à hauteur de la salle 15).




Salles Botticelli


Fleuron des Offices, les spectaculaires Sale del Botticelli (salles 10 à 14) sont toujours bondées. Des 15 œuvres exposées du maître de la Renaissance connu pour la grâce et la légèreté de ses personnages, La Naissance de Vénus (vers 1484), Le Printemps (vers 1482), l’Annonciation (1489), l’Adoration des Mages (vers 1475 ; où l’artiste, à droite, nous regarde) et la Madone du Magnificat (1483) sont les plus célèbres. Mais les connaisseurs placent au-dessus de tout deux miniatures représentant Judith revenant du camp d’Holopherne, un glaive à la main, et la découverte d’Holopherne décapité dans sa tente.


Salle Leonardo


La salle 15, consacrée à Verrocchio et aux élèves de son atelier, dont Lorenzo di Credi et le Pérugin, présente des œuvres précoces du jeune Léonard de Vinci, dont une Annonciation (1472) et sa délicate représentation du paysage toscan. Son Adoration des Mages (1481), tableau inachevé aux tons ocre rouge, était en cours de restauration lors de notre visite.


La Tribune


Les Médicis gardaient leurs plus précieux chefs-d’œuvre dans cette sublime pièce octogonale (salle 18), créée entre 1581 et 1586 à l’instigation de François Ier de Médicis. Des portraits de l’illustre famille tapissent les murs capitonnés de soie rouge, aux côtés d’autres peintures classiques. La salle, également agrémentée de statues classiques (dont la Vénus de Médicis), est surmontée d’une coupole rouge incrustée de 6 000 coquilles de nacre.


Maîtres flamands et allemands


Les salles 20 à 23 abritent des œuvres d’artistes du nord de l’Europe, dont l’Adoration des Mages (1504) d’Albrecht Dürer et un Adam et Ève (1528) de Lucas Cranach l’Ancien.


Cinquecento et maniérisme


En passant par la loggia (2e corridor), découvrez la superbe vue sur la ville. Vers le sommet de la colline, vous distinguerez une des 73 tours de guet externes, construites pour défendre la ville, et les 15 portes citadines un peu plus bas.


À présent, empruntez le 3e corridor. Entre la salle 25 et la salle 34, vous aurez un aperçu du mystérieux corridor de Vasari. Dans la salle 35, dite de Michel-Ange et des Florentins, vous trouverez le tondo Doni (La Sainte Famille à la tribune, 1506-1508). Le créateur du David se sentait essentiellement sculpteur, et aucun de ses tableaux ne le démontre mieux que celui-ci.


Magnifiquement restaurée, la salle 42, baptisée salle de Niobé, fut créée pour accueillir ce groupe de statues représentant Niobé et ses fils tués par Apollon et Diane, copie romaine d’une sculpture hellénistique de Scopas (IVe siècle av. J.-C.).


Les œuvres des peintres vénitiens sont exposées dans la salle 43. On y trouve huit Titien, dont La Vénus d’Urbino (1538), la sensuelle Flore (1515-1517) et le portrait d’Éléonore de Gonzague (1538), duchesse d’Urbino. La pièce suivante (salle 44) présente des œuvres de Paolo Véronèse et du Tintoret, dont le célèbre Portrait d’un homme (vers 1555-1560) est la pièce maîtresse. Leda et le cygne (vers 1550), du même peintre, y est aussi exposé.


Les “Nouveaux Offices”


Descendez au 1er étage où la Sala Blu (salle bleue) – nom donné aux salles 46 à 55 – est dédiée à la collection d’œuvres des XVIe et XVIIe siècles réalisées par des artistes étrangers, dont Rembrandt (salle 49) ; Rubens et Van Dyck partagent la salle 55.


Les neuf salles suivantes, dont les murs peints de rouge profond font ressortir les œuvres du XVIe siècle, présentent deux artistes clés du passage de Florence du Cinquecento au maniérisme : Andrea del Sarto (salles 57 à 59) et Raphaël. La salle 66, dédiée à ce dernier, accueille notamment la charmante Vierge au chardonneret (1505-1506), que ce dernier peignit lors de son séjour de quatre années à Florence, et le Portrait du pape Léon X (vers 1518) ; observez le regard des trois personnages : le tableau fait clairement allusion aux intrigues de la Haute Renaissance.







L’édifice avait été conçu à l’origine pour une tout autre fonction : la famille Médicis étant à l’apogée de sa réussite, en 1560 Côme Ier chargea Vasari de concevoir un vaste ensemble de bureaux (uffizi signifie “bureaux”) destinés à accueillir l’administration urbaine, les magistrats et les corporations. Le bâtiment est un palais grandiose en trois parties, deux étroites et longues et une courte qui donne sur le Lungarno Anna Maria Luisa de’ Medici. Au rez-de-chaussée se trouve une vaste galerie dotée de 28 niches où sont exposées les statues de Toscans illustres comme Galilée, Machiavel, Dante, Boccace, Pétrarque, Léonard de Vinci, Amerigo Vespucci. Vasari se consacra corps et âme à ce vaste projet : “Jamais je n’ai fait bâtir de chose aussi difficile”, dira-t-il. Après la mort de Vasari en 1564, Alfonso Parigi et Bernardo Buontalenti reprirent le projet, qui fut achevé en 1580. Le second modifia l’étage supérieur pour héberger les œuvres d’art rassemblées par François Ier de Médicis, qui avait hérité de la passion de son père. Au décès d’Anna Maria, la dernière des Médicis, en 1743, la municipalité se vit léguer une collection monumentale à la condition que celle-ci ne quitte jamais Florence.


Pour notre itinéraire à la découverte des Offices, voir l’encadré.


Au 1er étage, côté fleuve, s’ouvre un long couloir, sorte de passage privé qui relie les Offices au Palazzo Vecchio et au palais Pitti. C’est le fameux corridor de Vasari, qui permettait aux Médicis de circuler en toute discrétion. Cette étroite galerie, qui recèle la plus grande collection au monde d’autoportraits des XVIIe et XVIIIe siècles, demeure hélas inaccessible, même si l’on parle depuis longtemps d’une possible réouverture au public.


Des visites guidées de la Chiesa di San Pier Scheraggio (Xe siècle), que Vasari fit en partie démolir et intégra à l’architecture de la galerie des Offices (les colonnes visibles sur le côté du palais dans la Via della Ninna appartenaient au chœur de l’église) sont organisées à l’occasion. Des fresques de Botticelli et d’Andrea del Castagno ainsi que des œuvres contemporaines ornent l’intérieur.





La galerie des Offices


VOYAGE AU CŒUR DE LA RENAISSANCE


Il est aisé de s’orienter dans la collection des Offices, présentées de manière chronologique sur 45 salles. Mais avec 1 500 chefs-d’œuvre exposés, mieux vaut avoir une idée de ce que vous souhaitez découvrir. Au rez-de-chaussée, troquez votre sac contre un plan et un Audioguide, puis empruntez l’escalier encadré de bustes (oubliez l’ascenseur, vous passeriez à côté d’une architecture remarquable) et direction la Toscane du XVIe siècle.


Prévoyez au moins 4 heures pour ce voyage à travers la Haute Renaissance. Une fois arrivé au 2e étage, dirigez-vous vers la gauche en admirant le premier couloir qui s’étire vers le sud et l’Arno. Puis entrez dans la salle 2 à gauche et découvrez les prémices de l’art toscan, avec notamment des retables de Giotto [image: rsquare1] et de contemporains. Poursuivez votre voyage à travers l’art médiéval jusqu’à la salle 8 où figurent les célèbres Portraits du duc et de la duchesse d’Urbino de Piero della Francesca [image: rsquare2]. En ressortant par le couloir, admirez les fresques au plafond [image: rsquare3]. Après les illustres Botticelli [image: rsquare4] et Léonard de Vinci [image: rsquare5], dépassez la Tribune (détour possible) et admirez la lumière filtrant à travers les grandes fenêtres de la loggia [image: rsquare6]. Ce deuxième corridor offre une superbe vue sur l’Arno, qu’enjambent le Ponte Vecchio et les quatre ponts qui lui répondent, avec les Alpes apuanes à l’horizon. Poursuivez la visite jusqu’au troisième corridor, en vous arrêtant entre les salles 25 et 34 pour admirer l’entrée du mystérieux Corridoio Vasariano. Concluez en beauté par les maîtres du Cinquecento Michel-Ange [image: rsquare7] et Raphaël [image: rsquare8].


Attention : au moment de la rédaction de ce guide, les Offices étaient en travaux. L’ordre des salles a donc été modifié. Vous trouverez toutes les informations sur le site officiel du musée : www.uffizi.org.
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Museo Galileo MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 26 53 11 ; Piazza dei Giudici 1 ; tarif plein/réduit 9/5,50  ; [image: h]9h30-18h mer-lun, 9h30-13h mar). Du temps de Dante, l’édifice était connu sous le nom de Castello d’Altafronte ; dénommé par la suite Palazzo Castellani, c’est un des plus vieux monuments de Florence. Il conserve aujourd’hui une riche collection d’instruments scientifiques issus des possessions des Médicis et des Lorraine. Vous pourrez notamment admirer de superbes globes terrestres et célestes, ancêtres des mappemondes, et deux longues-vues ayant appartenu à Galilée ; né à Pise, le savant avait été invité par les Médicis à Florence en 1610.


[image: blueheart] Chiesa di Orsanmichele ÉGLISE


(carte (Cliquez ici) ; www.bargellomusei.beniculturali.it ; Via dell’Arte della Lana ; [image: h]10h-16h50). La charmante et discrète église de couleur ocre qui borde la Via Calzaiuoli résulte de la conversion, à la fin du XVe siècle, d’une loggia de 1240 abritant un marché au grain. Les arcs en plein cintre furent remplacés par de gracieuses fenêtres trilobées et les piliers percés de niches pour accueillir les statues de saints patrons offertes par les corporations de la ville. Au-dessous des médaillons en céramique de Luca Della Robbia figurent des copies d’œuvres en marbre et en bronze de Donatello, Ghiberti, Verrocchio, Brunelleschi et Giambologna. Les originaux se trouvent au musée ([image: phone]055 29 48 83 ; [image: h]10h-16h50 lun et sam 10h-12h30) [image: F] à l’étage, desservi par un escalier à l’intérieur d’un pilier (claustrophobes s’abstenir). Dans le sanctuaire, le splendide ciborium en marbre d’Andrea Orcagna (1359) évoquant une cathédrale gothique miniature encadre la Madonna delle Grazie (1348), peinture sur bois de Bernardo Daddi.


[image: blueheart] Museo Nazionale del Bargello MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 238 86 06 ; www.bargellomusei.beniculturali.it ; Via del Proconsolo 4 ; tarif plein/réduit 9/4,50 € ; [image: h]8h15-13h50 lun-ven, jusqu’à 16h50 sam et dim, fermé 1er, 3e lun du mois et 2e et 4e dim du mois). C’est derrière la façade austère du Palazzo del Bargello, plus vieil édifice public de Florence, que les podestats rendaient la justice de la fin du XIIIe siècle jusqu’en 1502. Le bâtiment accueille désormais la plus riche collection de sculptures toscanes de la Renaissance, ainsi que certaines des premières œuvres de Michel-Ange, au rez-de-chaussée, dans la Sala di Michelangelo, consacrée au maître et à la sculpture du Cinquecento. L’artiste n’avait que 21 ans lorsqu’un cardinal lui commanda le Bacchus ivre avec un jeune satyre (1496), qui n’eut pas l’heur de plaire au commanditaire. Admirez aussi le buste en marbre de Brutus (vers 1540), le David ou Apollon (1530) et la Vierge à l’Enfant avec le petit saint Jean (1504-1505), plus connue sous le nom de tondo Pitti. Après le départ de Michel-Ange de Florence en 1534, la sculpture fut dominée par Baccio Bandinelli, dont l’Adam et Ève de 1551 était destiné au Duomo, et par Benvenuto Cellini, auteur de Ganymède et l’aigle (1548-1550). On les trouve dans cette même salle.


Au 1er étage, à droite de l’escalier, la Sala di Donatello occupe le majestueux Salone del Consiglio Generale. Les œuvres de Donatello y côtoient celles d’autres sculpteurs du début du XVe siècle. Au fond, le fameux Saint Georges (1416) occupe une niche comparable à celle de la façade de la Chiesa di Orsanmichele pour lequel il fut créé. En Italie, cette œuvre inspira une nouvelle approche de la perspective et du mouvement. Dans la salle du Conseil figurent aussi les deux panneaux de bronze du Sacrifice d’Abraham présentés respectivement par Brunelleschi et par Ghiberti au concours de 1401 pour la deuxième série de portes du baptistère.


Donatello, comme bien des sculpteurs, prit aussi David pour sujet. La salle s’enorgueillit de deux versions : le David de 1409 en marbre représentant un personnage juvénile et élancé, et le David nu, un bronze (1440-1450), premier nu en pied sculpté depuis l’Antiquité.


Avant leur exécution, les criminels recevaient les derniers sacrements dans la Cappella del Podestà, aussi appelée chapelle de Marie Madeleine, également au 1er étage du palais. Les fresques de Giotto, L’Enfer et Le Paradis, qui décorent les murs, ne furent découvertes qu’en 1840, quand l’endroit fit office d’entrepôt et de prison. À noter surtout le portrait de Dante parmi les élus du firmament.


Le second étage nous fait entrer en plein XVIe siècle avec une superbe collection de pièces en terre cuite de la famille Della Robbia, dont le buste Ritratto idealizia di fanciullo d’Andrea (buste d’enfant ; vers 1475) et une Pietà (1514), de Giovanni, qui utilisait une palette de couleurs plus étendue que son père Luca et son cousin Andrea.


Badia Fiorentina ÉGLISE


(carte (Cliquez ici)  [image: phone]055 26 44 02 ; Via del Proconsolo 17 ; visites guidées 3 € ; [image: h]15h-18h lun, 6h-19h30 mar-ven, 7h-19h30 sam et dim ; visites guidées 15h-18h lun). L’Apparition de la Vierge à saint Bernard (1485) de Filippino Lippi justifie la visite de la sombre église en croix grecque au plafond à caissons ouvragé dans laquelle fut célébré le mariage de Dante. Le lundi de 15h à 18h, des visites guidées permettent de découvrir le Chiostro degli Aranci (cloître des Orangers ; 1432-1438) et son cycle de fresques illustrant la vie de saint Benoît, réalisé entre 1436 et 1439 par le peintre portugais Giovanni Consalvo.


Museo Etno-Antropologico –  Palazzo Nonfinito MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 275 64 44 lun-ven, 055 275 77 20 sam-dim et fêtes ; www.msn.unifi.it ; Via del Proconsolo 12 ; tarif plein/réduit 6/3  ; [image: h]9h30-16h30 lun-mar et jeu-ven, 10h30-16h30 sam-dim oct-mai, 10h30-17h30 jeu-mar juin-sept). Fondé en 1869 par Paolo Mantegazza, c’est le premier musée d’ethnologie et d’anthropologie créé en Italie. La majeure partie des pièces présentées provient des collections des Médicis, commencées dès le début du XVIe siècle. Un parcours en boucle permet d’admirer les pelisses et les skis des peuples du Nord ou les objets des Aïnous d’Hokkaido, issus de la collection de l’ethnologue Fosco Maraini. On poursuit avec les collections dédiées aux Indiens d’Amérique du Nord et aux peuples de la forêt amazonienne, puis avec les momies du Pérou ancien. La section sur l’Océanie présente une collection d’objets rapportés du troisième et dernier voyage de James Cook ; à voir également, les crânes-trophées des chasseurs de tête papous de Nouvelle-Guinée. La partie africaine comprend, outre de splendides sculptures du Congo, une corne aux armes des Médicis, exotique cadeau de noces. Les salles consacrées à la Somalie et à l’Éthiopie sont riches d’objets collectés au début du XXe siècle. Une salle dédiée à l’Inde a été ouverte au rez-de-chaussée.


Casa di Dante MAISON-MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 21 94 16 ; www.museocasadidante.it ; Via Santa Margherita 1 ; tarif plein/réduit 4/2 € ; [image: h]10h-17 mar-ven, jusqu’à 18h sam et dim oct-mars, 10h18h avr-sept). Si cette demeure rend hommage au poète Dante Alighieri (1265-1321), rien n’atteste qu’il y ait vécu. En revanche, vous y trouverez plusieurs précieuses éditions historiques de sa Divine Comédie, ainsi que divers témoignages documentaires sur Florence au temps du poète.


Torre della Castagna TOUR


(carte (Cliquez ici) ; Via Dante Alighieri 2). [image: F] Siège de l’irréductible association des rescapés garibaldiens, où est conservée une collection d’objets d’époque, cette tour est l’une des plus anciennes de la ville. C’était autrefois le lieu de réunion des Prieurs, les rares élus de la corporation des arts et métiers qui délibéraient au Conseil des décisions à prendre pour la communauté. Étrangement, le nom de la tour vient de leur modalité de vote : les Prieurs votaient à la majorité, chacun mettant une châtaigne dans un sac pour approbation. La légende veut que le terme ballottaggio (qui a donné ballottage en français) dérive du fait qu’ils utilisaient des châtaignes ballotte, c’est-à-dire bouillies.



[image: blueeye4] Santa Maria Novella


De nombreux voyageurs arrivent à Florence par la gare qui porte le nom de l’église de Santa Maria Novella. Ils sont accueillis par l’architecture rationaliste du bâtiment. Quelques pas de plus, et les voilà enchantés par la façade imposante et virtuose de l’église, par la Fortezza da Basso et le quartier Borgo Ognissanti, avec ses boutiques d’artisans, ses restaurants et sa magnifique vue sur l’Arno.


[image: blueheart] Basilica di Santa Maria Novella ÉGLISE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 21 92 57 ; www.smn.it ; Piazza Santa Maria Novella ; tarif plein/réduit 7,50/5 € ; [image: h]9h-19 lun-jeu et 11h-19h ven avr-sept, 9h-17h30 lun-jeu et 11h-17h30 ven oct-mars, 9h-18h30 sam juil-août, 9h-17h30 sam sept-juin, 12h-18h30 dim et fêtes juil-août, 13h-17h30 dim et fêtes sept-juin). La superbe façade de la basilique conçue par Leon Battista Alberti tourne le dos à la place encombrée de la gare qui porte son nom. Devant le monument, deux obélisques en marbre foncé soutenus par deux tortues en bronze signées Giambologna sont un prélude aux richesses de l’église. Pendant les deux siècles précédant la Renaissance, Santa Maria Novella fut le foyer privilégié du conservatisme religieux et politique de la ville. Fondée par l’ordre dominicain et construite à partir de 1246, elle compte parmi les plus belles églises de Florence : une architecture équilibrée, aux courbes harmonieuses comme Santo Spirito, fière et bicolore comme San Miniato al Monte.


La basilique illustre parfaitement le syncrétisme de la Renaissance. Ici, la structure gothique préexistante est intégrée au nouveau projet de Leon Battista Alberti, consistant à réinterpréter les styles du passé en jouant sur les proportions et le contraste entre marbres clairs et foncés, comme cela était d’usage avec la pierre dans l’art roman. L’église témoigne également de l’étroite collaboration qui existait à l’époque entre artistes et savants. En effet, Egnatio Danti, l’astronome de la cour, introduisit sur la façade plusieurs références à ses instruments : deux armilles fixes, un quadrant et deux cadrans solaires. Au-dessus de la rosace, une ouverture gnomonique permet à la lumière solaire, aux solstices et à l’équinoxe, de venir frapper différents endroits précis du sol de la basilique.


Les chapelles et la sacristie abritent de véritables chefs-d’œuvre. Sur la contre-façade, la lunette du portail arbore une scène de la Nativité attribuée à l’école de Botticelli. À droite du chœur, la Cappella di Filippo Strozzi est décorée de fresques de Filippino Lippi évoquant la vie de saint Jean l’Évangéliste et de saint Philippe, de sa célèbre Vierge à l’Enfant et de sculptures de Benedetto da Maiano ; la Cappella Tornabuoni (derrière le maître-autel) est ornée d’une série de fresques dédiées à la Vierge et à saint Jean Baptiste et signées Ghirlandaio ; près de l’autel, un crucifix en bronze de Giambologna ; à gauche du chœur, la Cappella Gondi abrite une Crucifixion de Brunelleschi, seule sculpture en bois qu’on lui connaisse. Au bout du transept gauche, en haut d’une volée de marches, la Cappella Strozzi di Mantova est recouverte de magnifiques fresques du XIVe siècle de Niccolo di Tommaso et de Narno di Cione. Le retable (1354-1357) fut peint par le frère de ce dernier, Andrea, plus connu sous le nom d’Andrea Orcagna. La nef centrale expose le crucifix de Giotto, peint a tempera sur un panneau de bois.


Dans le bas-côté gauche se trouve l’œuvre la plus importante de l’église : La Trinité de Masaccio, réalisation emblématique du Quattrocento, qui inscrit les personnages sous un arc de triomphe pour un effet de perspective saisissant.


Certaines pierres tombales de la nef sont l’œuvre de Lorenzo Ghiberti et de Nino Pisano ; ce dernier sculpta également pour l’église une magnifique Vierge à l’Enfant.


Dans l’église, une porte latérale conduit au paisible Chiostro Verde (“cloître vert”). Ce paisible cloître (qui précède le grand cloître) doit son nom aux fameuses fresques en grisaille (technique utilisant les nuances d’une même couleur, ici le vert) par Uccello et ses élèves, illustrant l’Histoire de la Genèse, dont un fameux Déluge (1430).


Du côté nord de ce cloître se trouve le spectaculaire Cappellone degli Spagnoli (“chapelle des Espagnols”). Anciennement salle capitulaire des frères, elle fut renommée ainsi en 1566 lorsqu’elle fut donnée à la colonie espagnole de Florence. La chapelle est décorée de fresques d’Andrea di Bonaiuto (vers 1365-1367). Sa voûte décline les thèmes de la Résurrection, de l’Ascension et de la Pentecôte. Des scènes du chemin de Croix, de la Crucifixion et de la Descente aux Limbes revêtent les murs de la chapelle, ainsi que, sur la droite, une immense Église militante et triomphante où l’on reconnaît les portraits de Cimabue, Giotto, Boccace, Pétrarque et Dante. D’autres fresques représentent le triomphe de la doctrine chrétienne et 14 figures de femmes assises personnifiant les Arts libéraux et les Arts sacrés. Le martyre de saint Pierre est représenté sur le mur de l’entrée. De retour au cloître, ne manquez pas le réfectoire, qui donne à voir des vêtements liturgiques et des fresques déposées.








WHO’S WHO DES GRANDES FAMILLES FLORENTINES


Ce petit vade-mecum vous aidera à vous repérer parmi les grandes familles florentines qui ont donné leur nom à des palais, des rues et des chapelles de la ville.


Strozzi et Albizzi


Les Strozzi, des financiers à la culture éclairée, et les Albizzi, des marchands de laine, furent les rivaux les plus acharnés des Médicis. Du temps de leur domination sur Florence, ils condamnèrent à l’exil Côme l’Ancien, qui, de retour au pouvoir, prit sa revanche.


Tornabuoni


Proches des Médicis au point de donner en mariage Lucrèce, l’une des leurs, à Pierre le Goutteux (1444), les Tornabuoni vécurent toujours à l’ombre du Palazzo Vecchio. Pour voir à quoi ils ressemblaient, rendez-vous dans la chapelle derrière le maître-autel de la basilique Santa Maria Novella.


Pazzi


Cette très ancienne famille aristocratique, qui avait acquis une fortune considérable dans la banque et le commerce, s’opposa à la mainmise des Médicis. Lors de la “conjuration des Pazzi”, le 26 avril 1478, elle tenta d’assassiner Julien et Laurent le Magnifique dans la cathédrale de Florence, mais ce dernier en réchappa. Les participants au complot furent pendus.


Pitti


En 1440, Luca Pitti chargea Brunelleschi de concevoir pour lui une somptueuse demeure reflétant le statut de son illustre famille : l’édifice devait pouvoir contenir le Palazzo Strozzi et posséder des fenêtres plus grandes que le portail de la résidence des Médicis. Ses désirs furent exaucés, mais le projet le ruina. Au final, le palais Pitti fut racheté par Côme Ier pour son épouse.


Rucellai


Cette famille de négociants maritimes fit fortune au XIIe siècle après avoir découvert par hasard – en urinant dessus, dit-on – les propriétés tinctoriales de certaines variétés de lichens et les avoir appliquées à la laine. Leur marque d’entreprise, une voile gonflée, et leur blason ornent la façade en marbre de Santa Maria Novella dont ils furent les commanditaires.


Ginori


Alliés des Médicis et propriétaires de plusieurs banques de prêt sur gage, les Ginori habitaient un beau palais à San Lorenzo. Contrairement aux familles citées précédemment, ils restèrent en dehors des intrigues politiques, préférant se consacrer aux affaires. Ils fondèrent en 1735 la première manufacture de porcelaine de Florence.







Museo del Novecento MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 28 61 32 ; www.museonovecento.it ; Piazza Santa Maria Novella 10 ; tarif plein/réduit 8,50/4 €, gratuit -18 ans ; [image: h]11h 19h ven-mer, 11h-14h oct-mars, 11h-20h lun-mer et sam-dim, 11h-14h jeu, 11h-23h ven avr-sept). C’est le plus récent des musées de Florence. Aménagé dans l’ancien couvent des Leopoldine, il expose plus de 2 300 œuvres d’art contemporain. Certaines d’entre elles faisaient partie de la “Collection de la Raison”, autrefois conservée au Forte Belvedere, d’autres n’avaient jamais été montrées au public. Vingt salles, pour une superficie totale de 2 600 m2, exposent les œuvres de De Chirico, Sironi, Carrà, Morandi, Marini, Sassu, Guttuso, Farulli, Magnelli, De Pisis et bien d’autres encore.
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[image: blueheart] Officina Profumo Farmaceutica di Santa Maria Novella PHARMACIE HISTORIQUE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 21 62 76 ; www.smnovella.it ; Via della Scala 16 ; [image: h]9h-20h). Lors de la peste qui frappa Florence en 1348, le remède le plus employé pour combattre la maladie était l’eau de rose, confectionnée par les moines dominicains de Santa Maria Novella. L’épidémie ayant fait quelque 45 000 morts en cinq ans, le produit ne semble pas avoir été très efficace, mais il contribua à la notoriété de l’officine d’apothicaire installée dans le couvent attenant à la basilique. C’est ici que fut élaboré, au XVIe siècle, le premier parfum de l’histoire, l’Acqua della Regina, à base de bergamote pour la reine de France Catherine de Médicis. Aujourd’hui encore, l’endroit prépare et vend des cosmétiques, des senteurs raffinées et des plantes médicinales. Il suffit de franchir sa grande porte en bois pour se retrouver propulsé à une autre époque, ce malgré la foule de touristes asiatiques. L’Antica Spezieria, qui a conservé son mobilier du XVIIIe siècle, la Sala Vendita et la Sala Verde, décorée de fresques et de stucs baroques, sont splendides. Le véritable clou de la visite reste toutefois la Sala delle Acque, ancienne sacristie de la Cappella di San Niccolò, entièrement couverte de fresques peintes à la fin du XIVe siècle par Mariotto di Nardo.


[image: blueheart] Chiesa di Ognissanti ÉGLISE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]055 239 87 00 ; www.chiesaognissanti.it ; Borgo Ognissanti 42 ; [image: h]9h30-12h30 et 16h-19h jeu-mar, 16h-19h mer). C’est dans cette église que vous trouverez le tombeau du grand peintre Sandro Botticelli, inhumé sous son vrai nom, Filipepi. Sur les parois de l’abside, il réalisa Saint Augustin dans son cabinet de travail d’après les usages de l’époque, où l’on représentait humanistes et savants dans une pose extatique face à des livres ou à des outils de mesure. La fresque fut détachée de son emplacement d’origine pour être exposée dans la nef centrale.


Dix ans plus tard, Botticelli peignit un autre Saint Augustin dans son cabinet de travail, aujourd’hui conservé à la galerie des Offices. Sur un des livres ouverts posés sur l’écritoire du saint, on trouve le micro-récit suivant : “Où est frère Martino ? Il s’est enfui. Et où est-il allé ? Loin, après la Porta del Prato.” Il s’agit probablement d’une référence à une histoire de moine déserteur dont le peintre fut témoin. Ces deux œuvres furent sans doute commandées par la famille Vespucci, car ses armoiries sont représentées sur la peinture, comme sur La Cène de Ghirlandaio d’ailleurs.


En 1480, les frères d’Ognissanti mirent à disposition de Domenico Ghirlandaio un mur de 8 m de long dans le réfectoire de leur couvent. Le grand artiste de la Renaissance y réalisa un superbe Cenacolo ([image: h]9h-13h lun et sam) dans un cadre élégant et raffiné, où arbres et oiseaux apparaissent en arrière-plan. Les apôtres discutent autour d’une table jonchée des restes de la Cène. Jésus est au centre, saint Jean, à sa droite, appuie délicatement la tête contre l’épaule du Christ. De l’autre côté de la table, Judas est assis seul, dans une attitude de défi. Cette Cène est représentative du style Renaissance pour la précision apportée aux détails, notamment dans l’élégance harmonieuse des corps et des décors architecturaux.


Casa Vichi ARCHITECTURE LIBERTY


(carte (Cliquez ici) ; Borgo Ognissanti). L’édifice, qui abrite une galerie d’art au rez-de-chaussée, est une sorte de dépaysement esthétique. On se soustrait pour un temps à l’emprise du style Renaissance pour découvrir une réalisation parmi les plus représentatives du style Liberty en Italie. L’immeuble, construit en 1911 par l’architecte Giovanni Michelazzi ressemble à une maison-tour, mais sa façade rassemble tous les éléments caractéristiques de l’Art nouveau, qui influença considérablement l’architecture d’excellence des vingt premières années du XXe siècle.


Fortezza da Basso FORTERESSE


(carte (Cliquez ici) ; Viale Strozzi 1). Depuis 1967, cet imposant palais fortifié est le plus grand espace d’exposition de la ville. Au printemps et à l’automne en particulier, il accueille des manifestations et des salons renommés, tels que les défilés de mode de Pitti. La forteresse fut construite à l’initiative des Médicis comme base militaire de leur gouvernement. Sur le côté donnant sur les boulevards périphériques, vous trouverez une zone verte avec une grande fontaine.



[image: blueeye4] San Lorenzo


Territoire prestigieux des Médicis qui y ont fait bâtir leur église, leur mausolée et leur bibliothèque, San Lorenzo est aujourd’hui un quartier très vivant, à la population très mélangée, célèbre pour son marché et ses étals d’artisanat et de souvenirs.







[image: bluerunbox] Promenade à pied Le Cascine



DÉPART PIAZZA VITTORIO VENETO
ARRIVÉE PIAZZALE DELL’INDIANO
DISTANCE 6 KM
DURÉE 3-5 HEURES


Ancienne réserve de chasse des Médicis, le Parco delle Cascine, derrière la gare Santa Maria Novella, est le plus grand espace vert de la ville, ouvert au public depuis 1776. Joignez-vous aux Florentins qui, à la belle saison, pique-niquent sur ses vastes pelouses ou prennent le frais à l’ombre des arbres. Vous pouvez aussi louer un vélo pour l’explorer.


L’entrée principale est marquée par la [image: b1]statue équestre (Piazza Vittorio Veneto) du premier roi d’Italie, Victor Emmanuel II, qui s’élevait jusqu’en 1932 sur la Piazza della Repubblica. Derrière, le Giardino della Catena comprend un petit étang, une grotte et d’agréables sentiers. Non loin de la statue et presque devant la Porta al Prato, l’une des quatre portes qui jalonnaient les remparts, l’[image: b2]ancienne gare Leopolda ([image: phone]055 21 26 22 ; www.stazione-leopolda.com ; Viale Fratelli Rosselli 5) est désormais un espace polyvalent très dynamique. Rendue célèbre par l’ancien maire Matteo Renzi, qui organisait ici ses meetings politiques, elle accueille chaque année de nombreuses manifestations plus festives. Plus loin à droite se tient l’[image: b3]Opéra de Florence ([image: phone]055 277 92 81 ; www.operadifirenze.it ; Piazzale Vittorio Gui 1 ; visite guidée tarif plein/réduit 5/2 € ; [image: h]sur réservation), inauguré en 2011. Des gradins aménagés sur le toit offrent une vue spectaculaire sur la cité toscane. Des visites guidées permettent de découvrir le foyer, les loges, les salles de répétition et les ateliers de maquillage et de coiffure.


En suivant la promenade qui traverse le parc, vous arriverez à la [image: b4]Piramide, une curieuse glacière du XVIIIe
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c6

16 Osteria Pastella cs5
17 Piccolo Ristoro

Fiorentino c7
18 Trattoria 13 Gobbi B6
19 Trattoria Baldini hors carte A5
20 Trattoria Gargani D7
21 Trattoria Sostanza, c6

© O prendre un verre et faire la féte

22 Fiddlers Elbow D6
23 Harry's Bar. B7
24 Public House 27 c6
25 The Joshua Tree 85

@ O sortir
26 Cinema Spazio Uno. D6
27 Space Club. 85

@ Achats
28 Aprosio & Co. D6
29 Cortile Fossombroni c7
30 Mio Concept Store D7
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